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OBTIENE UN ROTUNDO ÉXITO 
El domingo día 22 de noviembre a 

las 12. 30 y en el restaurante « Ro-
ch it » , en Burdeos, se reunieron los 
cadets que residen en la Gironde en 
su primer gran banquete. 

Muchas horas y días a costado al 
activo secreteraio Señor Antonio Ga­
mundi su organisación pero sus esfuer­
zos se han visto coronados por el éxito, 
sí bien hemos de ser francos el número 
de comensales hubiese podido ser más 
elevado ya que el departamento de la 
Gironde es el departamento que da 
más porcentage a la asociación, pero 
eso no es el éxito, el éxito consistió 
que entre los 42 reunidos solo parecia 
uno solo ya que la camaradería y 
unión se dejó ver desde el principio e 
hicieron manifestaciones de una fuerte 
vinculo, no entre Baleáricos residentes 
en Francia que esta debería ser total, 
sino que esta unión llegase a trasparar 
las fronteras. Y eso es el éxito a aue 
nos referimos. 

Mucho antes de la hora anunciada 
el Comité en pleno estaba esperando 
a sus paisanos y simpatizantes, a 
medida que iban llegán'uo el Ser. Ga­
mundi iba haciendo las presentaciones, 
muchísimas de ellas se hacian en 
mallorquín. 

ün toque de atención y a la mesa 
para saborear el suculento menu «ue 
nos habian preparado el cual consistió 
en : 

Fantaisies de hors-d'œuvres 
Médaillons de langouste 
Bouchées Côte - d'Argent 

Volailles des Landes rôties 
Pommes paille 

Feuilles vertes de saison 
Fromages de nos Provinces 

Corbeilles de fruits 
Tranche Napolitaine 
Sélection de biscuits 

Café - Liqueurs 
Cigares - Cigarettes 

La presidencia fué cedida a Don 
Tomás España, sentándose a su dere­
cha la Señora de Ripoll, esposa de 
nuestro Presidente, y a su izquierda 
la Señora de Colom, esposa del vice­
presidente, rodeodos de todos los de­
más comensales que fueron los siguien­
tes : 

Don Bartolomé Ripoll, Don Antonio 
Gamundi, acompañado de 6U esposa 
Doña Ana S'alva su hija Catrin-Annie 
y su hijo Don Francisco con su Señora 
Doña Juana Tomás ; Don Lorenzo Sal­
va, Don Francisco Gamundi y esposa, 
Doña Francisca Porcell con su hija 
Francine, Don PYancisco Gamundi (hi­
jo) con su esposa Doña Josette Garcia, 
Señor y Señora Bourdelle con su nieta 
Señorita Anne-Marie, Señora Charbon­
nier con su sobrina la Señorita Dani, 
Don,Jaime Jaume, Don Andrés Gela­
bert, Señora viuda de Perelló, Don 
Juan Bernad, Señorita Paula Bernad, 
Don Padró Oliver, Señor Don Pedro 
Trias y Señora junto con sus hijos 
Monique, Mercedes, Jean - Jacques ; 
nuestro vicepresidente Señor Don Juan 
Colom con su esposa e hijos Miguel, 
Magui y Maria-Christina, Señorita 
Antonia Coll y la distinguida Señorita 
de noble familia española, de Villa­
longa ; Don Juan Morell, Don Pedro 
Bisbal y Don Gabriel Oliver. 

Al sentarse a la mesa, el Secretario 
Señor Gamundi, alma de esta organi­
sación obsequio con expendidos ramos 
de flores a las Señoras de Ripoll y 
de Colom, a los acordes de los boleros 
mallorquines, dejándose oír la primera 
salva de aplausos. 

A la hora de los brindis, el joven 
Don Miguel Colom, leyó una alocución 
que nuestro querido Secretario general 
Señor Don Juan Coll mandó desde 
París, ya que obligaciones profesio­
nales le impidieron trasladarse a Bur­
deos, cuya alocución por su capital 
interés reproducimos a continuación. 

« Mesdames, Mesdemoiselles, 
« Messieurs, 

« Mes Chers Compatriotes, 

« Après Paris, Rouen, Reims, Mont­
luçon, Bourges, voici Bordeaux, Bor­
deaux qui organise aussi son banquet 
des Cadets de Majorque. Bravo à nos 
amis bordelais qui ont pris l 'initiative 
de cette manifestation fraternelle et 
merci à vous tous, mes chers compa­
triotes qui avez eu à cœur de répondre 
à leur appel. 

CAMPANET RINDE HOMENAJE 
A MN. LORENZO RIBER 

Autoridades locales y provinciales que presidieron en Campanet 
(Mallorca), el acto de LA INAUGURACIÓN del monumento dedicado al 
ilustre poeta Mossèn Lorenzo Riber. 
Ante el micrófono, el Secretario d° la Comisión y colaborador de 
«Par ís -Baleares» Don José Reines Reus. 

C AMPANET. al honrar a Mossèn 
Lorenzo Riber, ilustre poeta, hu­
manista y académico, se ha hon­
rado a si mismo, dedicándole un 

bello monumento que perpetuará su 
memoria entre las generaciones pre­
sentes y venideras. 

Por la mañana del día once de 
octubre, aniversario de la muerte de 
Mn. Lorenzo Riber, tuvo lugar, en 
la iglesia parroquial de Campanet, un 
solemne oficio en sufragio del alma del 
extinto. Fué el celebrante el Rdo. 

Ecónomo de la citada villa Don Miguel 
Femenias. Cuidó de glosar la vida • 
obra del finado, desde el pulpito, el 
Rdo. Vicario Don Agustín Serra. 

Una vez acabado el solemne oficio 
al que asistieron las autoridades loca­
les y miembros de la Comisión orga­
nizadora, se trasladaron al cementerio 
donde se rezó un responso y se recita­
ron poesías sobre la tumba del llorado 
poeta. 

(Pasa a la página 2) 

« Je suis sûr d'être votre interprète 
en adressant nos plus vifs remercie­
ments au Bureau de la Section Giron­
dine, mais je veux particulièrement 
insister sur le fait que si nous avons 
la joie d'être réunis en ce moment 
nous le devons à notre ami Antoine 
Gamundi, notre infatigable secrétaire 
qui dès le début cl. la formation, des 
Cadets n'a cessé d'être l 'âme de notre 
section en envoyant à Paris très régu­
lièrement toutes les nouvelles et faits 
divers de notre ville. Aujourd'hui il a 
réalisé le rêve longtemps convoité de 
nous réunir tous dans un magnifique 
banquet. Pour cela il n'a rien néglige 
de sa peine et de ses efforts, tout en 
ayant la charge de son restaurant ; 
qu'il me permette donc de lui trans­
mettre de tout cœur les remerciements 

B A N Q U E T DE B O R D E A U X 

unanimes de nous tous et l'expression 
de notre inoubliable gratitude. 

« Les Baléars se sont répandus un 
peu partout dans le monde. Certains 
sont devenus illustres. Bon nombre 
d'entre eux ont vu leurs efforts cou­
ronnés d'éclatantes réussites. Tous ont 
fait montre des qualités fondamentales 
de leur race : esprit d'entreprise, téna­
cité, goût du travail, sans oublier la 
gentillesse et la générosité du cœur. 

« Ces qualités que nous devons à 
notre origine, à notre race, il est juste 
et nécessaire si nous voulons les con­
server, que nous gardions un contact 
étroit avec notre pays natal. 

« Tel est le but que se proposent 
les Cadets de Majorque. 

« I l y a plus. Nous vivons — et il 
suffit pour le comprendre d'ouvrir les 

(Photo : Puytorac) 

journaux— dans un monde dange­
reux, un monde où seules comptent 
les masses et où l'individu isolé risque 
d'être piétiné. 

« Voilà pourquoi il importe de nous 
grouper, de nous unir, même sur le 
pla- commercial et professionnel. Et 
quelle meilleure raison de nous unir, 
je vous le demande, que notre commu­
nauté d'orignie et de langage, la 
mémoire de notre passé et la foi dans 
un avenir commun ? Voilà de quoi 
créer entre nous une amitié solide, 
une amitié fraternelle, celle-là même 
que vous éprouvez en ce moment, j 'en 
suis sûr. à l'occasion de ce banquet 
où non seulement vous vous retrouvez 
entre vous avec plaisir, mais encore 

(Suite page 2) 

P R I S Í D I 
PAR J A Y M E I er LE C O N Q U I S T A D O R 

par H E N R I R I B E I L L 

N OUS sommes en l'année 1228. 
Jayme I « r le Conquistador, âgé 
de vingt ans, Roir d'Aragon, 
Comte de Barcelone, Seigneur 

de Montpellier, n'ayait pas encore 
ajouté le titre de Roi de Majorque aux 
fleurons de sa couronne. 

Depuis l'an 798 les Baléares étaient 
entre les mains des Sarrasins ; il est 
vrai que le Comte de Barcelone Béran-
ger I I I avait fait acte de possession 
sur ces îles en 1114, mais il devait les 
abandonner par la faute des Génois. 

L'expédition de Jaime I e r était jus­
tifiée à de multiples poits de vue : 
la politique, l'honneur national, les 
intérêts moraux et matériels, et sur­
tout la religion qui faisait de cette 
expédition une croisade contre les 
infidèles. 

La possession de Majorque par les 
chrétiens avait une importance consi­
dérable pour tous les pays de l'Occi­
dent bordant la Méditerranée, héri­
tiers de la grande nationalité romano-
gothique. Aussi la nouvelle de cette 
entreprise fut-elle accueillie avec un 
enthousiasme débordant parmi tous 
ces peuples et les Catalans en parti­
culier. 

Le prestige du jeune Roi venait d'être 
mis à l'épreuve par un affront per­
sonnel que lui avait infligé un wali 
Maure. Ce chef musulman, en termes 
aussi injurieux que grossiers avait 
refusé de rendre plusieurs vaisseaux 
Catalans que les pirates de Majorque 
avaient capturé en haute mer. Sur 
plainte des prud'hommes de Barce­
lone, Jayme avait envoyé un ambas­
sadeur au wali pour lui réclamer 
bâtiments, équipages et cargaisons. 
Son honneur, blessé par un refus si 
vertement exprimé, il sut contenir sa 
colère, mais avec la ferme résolution 
de ne pas laisser cette insulte impunie. 

Malgré ses vingt ans, Jayme va 
faire preuve d'une expérience peu 
commune pour son âge. 

Un riche marchand de Barcelone, 
Père Martell, avait invité le Roi et 
toute sa cour à un plantureux dîner. 
(Disons que ce genre d'invitation était 
assez habituel en Catalogne à l'époque 
et que les rapports entre le Roi et ses 
sujets étaient moins protocolaires que 

de nos jours.) Or, ce Père Martell était 
doublé d'un marin et navigateur expé­
rimenté dont les connaissances fai­
saient autorité. 

Il n'en fallait pas moins pour que, 
arrivée à la fin des agapes, et dans 
la chaleur communicative de la con­
versation, il soit questionné et sollicité 
de dire tout ce qu'il savait des Ba-

R E Y JAIME I " EL CONQUISTADOR 
(Según el cuadro existente en el 
Ayuntamento de Palma.) 
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léares, ces îles qu'on disait si for­
tunées. 

I l devait soulever l'admiration du 
Roi et de toute sa Cour en dépeignant 
l'étendue, la richesse et la fertilité de 
Majorque. Tant d'attraits ne pouvaient 
qu'aviver l'ardeur guerrière de ces 
Seigneurs qui à l'unanimité deman­
dèrent au Roi de les conduire à la 
conquête de ce Royaume « du milieu 
de la m e r » . 

L'historien-géographe arabe Aboul-
Feda (1273-1331) devait un peu plus 
tard s'exprimer ainsi en parlant de 
Majorque : 

« La colombe lui a prêté son collier 
et le paon l'a vêtue de sa robe aux 
mille couleurs. On dirait que ses eaux 
sont un vin réparateur et que les 
plaines où elles s'épandent leur ser­
vent de coupes. » 

Bref, au moins de décembre 1228 les 
Corts Catalanes se trouvaient réunies 
dans le palais royal de Barcelone. De 
ce palais, il ne subsiste plus aujour­
d'hui que l'église Sainte-Claire, qui 
était autrefois la grande salle des 
Ambasasdeurs ainsi que la chapelle de 
Sainte-Agueda. 

C'est là qu'avaient été convoqués les 
représentants du Clergé, de la noblesse 
et de la bourgeoisie de Catalogne, pour 
délibérer et arrêter toutes dispositions 
en vue des préparatifs de l'entreprise 
projetée. 

Après les déclarations p^on^n^ées 
tour à tour par Guilhem de Moneada 
Comte de Béarn, Nunyo Sánchez, cou­
sin du Roi . comte de Roussillon. Con­
flent et Cerdagne ; Hugues, Comte 
d'Ampurias ; Sparzo de la Barca, Ar­
chevêque métropolitain de Tarragone ; 
l'Evêque de Girone, l'Abbé de Sant 
Feuu-de-Guixols et le Prévôt de Tarra­
gone, l'engagement de chaque partie 
fut ratifié par un acte portant la date 
du 10 des calendes de janvier (23 dé­
cembre 1228), et la dernière séance 
des Corts ratifiant l'expédition de 
Ma-orque eut lieu le 24 décembre 1228, 
veille de Noël. 

Engagement très solennel que tous 
jurèrent d'observer, la main tendue 
sur le Livre des Saints Evangiles. 

Aux termes de cet acte, les armées 
destinées à la conquête de Maio^que et 
prêtes pour l'embarquement devaient 
rallier le port de Salou au milieu du 

(Suite page 2) 
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où vous vous retrouvez vous-même en 
évoquant tous les vieux souvenirs du 
pays natal. 

« Tout à l'heure, après le repas, on 
chantera peut-être des airs du p 
on dansera, on liera aussi plus étroite­
ment connaissance. 

« Il ne faut pas que le bénéfice de 
cette belle journée soit perdu et qu'une 
telle manifestation reste sans lende­
main. 

« Vous avez compris ce que sont et 
ce que veulent les Cadets de Ma orque. 
Pour maintenir le contact avec vous, 
pour mieux conserver le souvenir de 
notre petite patrie lisez notre journal 
« Paris-Baléares » . Recrutez de nou­
veaux adhérents. Apportez-nous votre 
collaboration. 

« Alors que chaque années plus nom­
breux les touristes étrangers viennent 
par dizaines de milliers aux Baléares 
s'enchanter de la beauté de son site 
et de son ciel, est-ce que nous oublie­
rons, nous autres, notre petite patrie ? 
Cela ne se peut pas et votre présence 
ici prouve qu'il n'en est rien. 

« Aussi suis-je heureux de redire : 
Vivent les Baéares et bravo Bor­
deaux. » 

Igualmente fué leido el siguiente 
telegrama : 

« De tout cœur avec vous stop 
Félicitations organisateurs stop Affec-
teuse reconnaissance à tous. 

Jean COLL. » 
El presidente de la Comisión de la 

Gironde Señor Ripoll, en breves pala­
bras d io las gracias a todos los presen­
tes, lamentado las ausencias y prome­
tiendo que estas reuniones se harían 
con más frecuancia a base de reunio­
nes familiares. Una salva de aplausos 
rubricaron sus palabras y se dieron 
vivas a las Baleares, Burdeos, Francia 
y España. 

Como dato interesante queremos ha­
cer constar que se cursaron invita­
ciones al Señor Chaban-Delmas, Pre­
sidente de la Asemblea Nacional y 
Alcalde de Burdeos pero quye sus 
ocupaciones profesionales le impidie­
ron asistir. 

Una vez terminada la comida hubo 
exibiciones de boleros y jotas a cargo 
de Lorenzo Salva, Francisco Porcell, 
Antonio Gamundi, Ana Salva, Fran­
cisco Gamundi, Juana Tomas, Juan 
Colom y Catrin-Annie Gamundi, conti­
nuando la fiesta con baile y juegos 
diversos en donde los jóvenes... y por­
que no los cuarentones y cincuentones 
se divertieron de lo lindo. 

Y asi se pasó este alegre atardecer 
recordando a todas las Baleares y ha­
ciendo .votos para que de cada año 
estas reuniones vayan tomando más 
interés. 

T O M E U . 

L E T T R E ENVOYEE 
A M . CHABAN-DELMAS 

Les Cadets de Majorque 
2, pl. Fran.-de-Pressensè 

BORDEAUX 

Bordeaux, le 9 novembre 1959. 

Monsieur Chaban-Delmas 
Député-Maire de Bordeaux 

Président de l'Assemblée Nationale 
Cabinet du Maire 

Hôtel-de-Ville 
Bordeaux 

« Monsieur le Président,, 

« La section des « Cadets de Major­
q u e » qui groupe les descendants et 
originaires des Baléares, Français et 
Espagnols, résidant dans la région 
bordelaise se propose d 'organiser à 
Bordeaux un banquet qui réunira ses 
adhérents et leurs nombreux amis. 

« Les Cadets de Majorque » consti­
tuent une association culturelle et 
amicale dont le siège est à Paris et 
qui comprend des membres dans toute 
la France ainsi qu'en Algérie. Elle a 
pour- organe un journal mensuel « Pa­
ris-Baléares » qui paraît en trois lan­
gues : français, catalan et espagnol 
afin de servir de trait d 'union entre 
ses adhérents, leurs familles et leur 
pays d'origine. « Paris-Baleares » se 
propose également d 'aider au dévelop­
pement du tourisme et aux relations 
d 'amitiés entre les deux grands peu­
ples latins situés de part et d 'autre 
des Pyrénées. 

« Aussi bien, la section bordelaise 
des « Cadets de Majorque » serait par­
ticulièrement heureuse de pouvoir pla­
cer la réunion qu'elle projette sous 
votre patronage et elle se sentirait 
particulièrement honorée si, en com­
pagnie de Madame Chaban-Delmas, 
vous acceptiez la présidence effective 
de ce banquet qui aura lieu le 22 no­
vembre 1959, à 12 h. 30. dans les salons 
du restaurant Rochat, 38, rue de 
Cursol à Bordeaux. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Pré­
sident, l'assurance de nos sentiments 
respe~.teusement dévoués. 

« Le Secrétaire : A . G A M U N D I . 
« Le Président : B. RIPOLL. » 

REPONSE DE M. CHABAN-DELMAS 

Maine de Bordeaux 
Cabinet du Maire 

Bordeaux, le 17 novembre 1959. 

Monsieur le Président 
des «Cadets de Maiorque» 

2, place Francis-de-Pressensé 
Bordeaux 

« Monsieur le Président, 

« J'ai l'honneur d'accuser réception 
de votre lettre du 9 novembre, par 
laquelle vous avez bien voulu m'inviter 
au Banquet des « Cadets de Ma 4 or-
aue» dimanche 22 novembre dans les 
Salons du Traiteur Rochat. 

« -Te vous remercie vivement de votre 
aimable invitation, mais je ne pourrai 
à mon g r i n i regret v répondre car 
je dois présider dimanche prochain 
une séance ^e l'Assemblée Nationale 
consacrée au Bndget ; je vo^s demande 
dc-'c de vouloir bien m'excuser. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Pré­
sident, l'^susrance de ma considéra­
tion distinguée. s 

« Le Maire de Bordeaux : 
J. C H A B A N - D E L M A S . » 

(Suite de la première page) 

mois de mai 1229, mais à cette date, 
si le Roi était exact au rendez-vous, 
il dut renoncer à un départ immédiat 
car ni la flotte, ni l'armée n'avaient 
pu achever leurs préparatifs, et les 
parties contractantes durent signer un 
nouvel engagement au mois d'août 1229 
qui fixa le départ pour le mois de 
septembre. Et ce ne fut effectivement 
que le premier mercredi du mois de 
septembre 1229 que la flotte put mettre 
à la voile. 

C'est que l'organisation d'une telle 
expédition s'était révélée de plus en 
plus considérable et les préparatifs 
durent être amplifiés. Placés sous la 
transcendance éminemment Catalane, 
elle accueillit avec faveur de nom­
breux chevaliers aragonais, castillans, 
languedociens, français et même alie­
na \ds qui participèrent à titre indi-
iduel. 

O i peut dire que tout le littoral 
Méditerranéen apporta sa contribution 
à ce qui était considéré comme une 
croisade contre les infidèles mais dont 
la conquête devait aussi rapporter 
pour tous, de substantiels avantages. 

Seigneur^ de Montpellier, le Roi Jay-
me reçut de sa ville natale un appré­
ciable concours ; la marine de cette 
Cité fournit la galère sur laquelle il fit 
la traversée. 

Marseille de son côté envoya plu­
sieurs navires, et Narbonne se dis­
tingua particulièrement en offrant un 
vaisseau à trois ponts, chose fort 
remarquable à l'époque. Les Génois 
enfin ne manquèrent pas d'être pré­
sents, comme toujours, avec leur, 
marine. 

L'enthousiasme avait gagné tout le 
littoral de l'ancienne Gothie où la 
vfaison de Barcelone conservait une 
^olide influence, et c'est une armée, 
évaluée à 30.000 hommes qui se trou­
vait concentrée pour le départ, sur 
les rives catalanes. 

Une partie des navires mouilla à 
^ m b r i l s ,un e autre partie à Tarra-
gone, et le gros de l'expédition, au 
port et sur la plage de Salou. 

Les vaisseaux comprenaient vingt-
cinq grosses "aves, dix-huit terrides, 
douze galères, cent bus et galions, de 

(Viene de la primera página) 

Ppr la tarde, a las cuatro, tuvo lu­
gar la inauguración del monumento, 
cuyo busto es obra de la escultora 
mallorquina Remigia Caubet. A dicha 
inauguración asistieron las primeras 
autoridades provinciales y locales, el 
pueblo de Campanet en masa, nume­
rosos intelectuales y gran número de 
amigos y admiradores de los pueblos 
todos de la isla. 

Después de efectuada la inaugura­
ción del monumento, el Secretario de 
la Comisión, Don José Reines Reus, 
leyó las adhesiones recibidas. 

Seguidamente, el Alcalde de Cam­
panet, Don Juan Tortellà, agradeció 
a los asistentes su presencia, haciendo 
historia de los actos celebrados en 
Campanet en honor de Mn. Riber en 
el transcurso de los años. 

Acto seguido, varias señoritas de la 
localidad, recitaron varias poesias ori­
ginales del homenajeado. 

Luego, Don José Reines Reus, cola­
borador de « París-Baleares » , leyó un 
soneto del nue es autor, titulado . 
« Mn. Lorenzo Riber y 

Los publicistas Don Miguel Gaya v 
Don Guillermo Colom pusieron de 
relieve con sus bien documentados 
parlamentos, la importancia de la 
obra riberiana, destacando sus valores 
literarios, humanos y religiosos. 

Como colofón, el Rdo. Sr. Obispo 
Dr. Enciso Viana, que presidia el 
acto, hizo una acertada apologia del 
sacerdote y escritor campanetense, 
poniéndole como ejemplo a imitar. 

Terminado tan bello y transcen­
dental acto, los asistientes se trasla­
daron a la Casa Rectoria, donde fué 

MALLORCA 

Se hallan en pleno funcionamiento 
los supermercados recientemente crea­
dos a fin de cooperar a la política de 
estabilización propugna por el Estado 
y poner fin con ello a un estado de 
cosas que redundaba en beneficio de 
unos pocos y en perjuicio de una fran 
mayoría. 

De momento funcionan dos de estos 
establecimientos : uno en el mercado 
central y otro en la populosa barriada 
de Santa Catalina, habitada por gente 
de modesta posición, en su mayoría. 

La instalación es modélica, resal­
tando la limpieza y el abastecimiento 
de todas clase de artículos, incluyendo 
la carne y el pescado, a base de la 
supresión de intermediarios, una clase 
de ciudadano llamada a extinguir por 
mor de e*a alentadora medida de crea­
ción de los supermercados en diferen­
tes puntos de Esüaña, no habiendo ido 
en zaga la isla antes denominada 
« de la calma » y que ahora en mu­
chos órdenes lleva la delantera gracias 
al interés turístico que de poco tiempo 
a esta parte está convirtiendo Palma 
en una gran capital. En su contra, 
sigue teniendo para los habitantes 

sorte qu'on arriva à rassembler cent 
cinquante grosses unités sans compter 
les très nombreuses embarcations de 
dimensions plus réduites. 

L'équipement de la flotte, les ma­
chines de guerre, les provisions en 
biscuits, farine, froment, avoine, pois­
son salé, viande, fromage, vin e tc . . 
avaient préparés de longue main et 
avec soin par Ramon de Plegamans, 
riche citadin de Barcelone à qui le 
Roi avait confié cette mission. 

Les troupes féodales de Catalogne 
comprenaient quatre corps, comman­
dés l'un par le Roi en personne, 
l'autre par Berenguer de Palou, l'au­
tre par Nunyo Sánchez, cousin du 
Roi , et enfin par Guilhem de Mon­
eada, Vicomte de Béarn. 

Donc, le premier mercredi du mois 
de septembre de l'an de grâce 1229, à 
l'aube du jour naissant, une foule 
immense, massée sur le littoral Cata­
lan, assista au départ impressionnant 

7e toute cette flotte ; spectacle vrai­
ment prodigieux par la multitude des 
voiles qui sillonnaient la mer et par 
l'exaltation bruyante de tous les guer­
riers qu'elle transportait. 

Le navire commandé par Nicolas 
Bovet s'était placé en avant-garde, 
arborant une puissante lanterne qui 
servait de phare a toute la flotte qu 
suivait ; c'est sur ce navire que s'était 
embarqué Guilhem de Moneada. 

Les autres vaisseaux, remplis de 
troupe et de matériel, marchaien: 
sur son sillage, protégés par les grosses 
unités qui les entouraient. 

A l'arrière-garde enfin, fermant ia 
formation, la lanterne hissée au som­
met du mat de la galère commandée 
par « En Carroz» indiquait à.la flotte 

la fin du dispositif de marche. 
Le Roi, sur la plage de Salou, avait 

assisté au départ de toute l'expédi­
tion ; il s'embarqua le dernier sur sa 
galère Montpelliéraine qui gagna a 
toutes voles le gros de ses vaisseaux. 

Le rivage de Catalogne disparaissait 
à l'horizon, lorsque soudain le vent 
devint contraire, soulevant une mer 
qui ne faisait que gagner en violence. 
L'émoi devenant général, il fut ques­
tion de rebrousser chemin. 

(à suivre*) 

inaugurada una interesante exposi­
ción de libros, permios, medallas, 
periódicos y otros recuerdos personales 
de Mn. Lorenzo Riber. 

En fin, una diada altamente espi­
ritual, que honra a un pueblo y a sus 
habitantes y que es digna de encomio 
y de imitación. 

¡Enhorabuena al pueblo de Campa­
net que sabe honrar de una manera 
tan digna y noble a sus Hijos Ilustres!. 

JUAN JOSÉ BOGO. 

Mn. Lorenzo RIBER 
por JOSÉ REINES REUS 

Soneto leido por su autor ante 
el monumento o Mn. Lorenzo Ri­
ber el día de la inauguración. 

Los ojos fueron su única riqueza, 
de niño cometió mil travesuras 
que narró con líricas galarnuras 
en « Minyonia » , de inmortal belleza. 

A mucha honra tuvo la pobeza 
por ásperas y largas singladuras 
logró maridarse con las culturas 
en brega constante con la pereza. 

Campanet fué su cuna y fué su amor 
Supo luchar y vencer con honor 
y alcanzar gloria, pendón y oriflama. 

Al fin, la muerte llegó, silenciosa, 
y su pluma restó, por siempre ociosa., 
hoy trocada en bronce, queda su fama. 

(Campanet, Io Día de Riber.) 

habituales el estigma de ser una de 
las ciudades españolas donde la vida 
está más cara ; por tanto, la puesta 
en marcha de los supermercados, ha 
venido a paliar tal circunstanica, con 
general alborozo Incluso de la nutrida 
colonia extranjera que ha fijado aquí 
su residencia, viviendo de pensiones 
que asimismo se resentían del desor­
bitado aumento de precios, ahora ven­
turosamente en baja. 

Es tal la afluencia de gente que 
acude a los supermercados, que el 
único inconveniente radica en el tiem­
po que se tiene que perder para poder 
salir ufano con la cesta de la compra 
al brazo. Ello es, sin embargo, una 
patente demostración de nue la medida 
ha tenido un pleno éxito y es de 
esperar que se subsanen de algún 
modo los inconvenientes apuntados, 
bien a ba* e de crear más mercados o 
amnliar el horario de despacho en los 
mismos. 

De todos modos ha resultado uña 
gran ventaja la supresión del interme­
diario en asunto tan vital como es 
la compra diaria de subsistencias ; 
secundando Palma de este modo la 
campaba emorendida a fin de aba­
ratar los precios. 

A . V I D A L ISERN. 

LE GHATEAU 
(Suite et fin) 

m 
Les années passèrent et, en 1515, 

il se présenta, semble-t-il, une autre 
occasion. Les mêmes pierres du châ­
teau vont nous en raconter l'histoire. 

Hâtons-nous de dire qu'elle nous 
rappelle fatalement celle de Don Qui­
chotte et de la cage aux lions. Tout 
gourmet d'exploits de chevalerie sa­
voure à bon droit la fameuse aven­
ture. Elle est trop connue pour en 
rapporter tous les détails. Le Cheva­
lier à la Triste Figure, qui devait 
désormais s'appeler également le Che­
valier aux Lions, exige qu'on lui ouvre 
la porte de la cage qui enferme les 
bêtes fauves. On s'y refuse évidem­
ment. On ne tient pas à voir le cou­
rageux Chevalier mis en pièces. Don 
Quichotte entre dans une colère bleue. 
U veut à tout prix se mesurer avec 
les lions. Et il obtient gain de cause. 
Son épée, sa rondache, sont fin prêts, 
et quant à son cœur, il l'a tou ours 
été. Mais le lion s'est contenté de 
regarder notre héros, de lui bâiller 
au nez et de lui faire voir son arrière-
train. L'histoire ne se termine pas 
autrement. L'honneur, toutefois, est 
sauf et jamais la vaillance de Don 
Quichotte n'a été portée si haut ! 

C'est un peu ce qui arriva à Bellver 
avec la nouvelle aventure, qui n'a 
rien de très reluisant, que nous allons 
relater maintenant. 

Les pirates menacent continuelle­
ment Majorque. De la côte on ne voit 
que trop fréquemment les voiles de 
rapines qui passent et repasa M Í a 
l 'horizon. Un jour trois navires pi­
rates ont l'audace de rentrer dans 
la baie de Palma. Le château de 
Bellver en tremble de rage. Ce n'est 
pas seulement la Ciutat de Mallor-
ques, c'est toute l ' î le qui en frissonne 
de peur. L e vent et les vagues mu­
gissent continuellement un nom sinis­
tre et terrible qui étreint tous les 
cœurs : Barberousse, le renégat, roi 
des pirates, seigneur tout puissant de 
la mer. Au coin du feu on ne parle 
plus que d'histoires de pirates mau­
res... « D e s Maures s'en vont, des 
Maures s'en viennent » . 

C'est alors que Majorque est chargée 
d'une noble mission. I l s'agit de 
secourir Bougie, assiégée par Omidch 
(c'est le nom là-bas de Barberousse). 
Palma voit trois mille Majorquins par­
tir pour l 'Afrique. 

Les deux immenses bras de notre 
baie disent adieu aux valeureux voi­
liers expéditionnaires. 

L e château, du haut de son pro­
montoire, les a suivis longuement de 
loin. Plus tard, 11 sera le premier 

L A C A L O B R A 

« . . . N o u s quittons Lluch après nous 
être rafraîchis à une fontaine qu'on 
dit miraculeuse et qui jaillit complète­
ment glacée. 

Au fur et à mesure que nous escala­
dons la montagne, les champs se 
raréfient et la route perd son revête­
ment de goudron. Le paysage est 
grandiose : à gauche, se dresse le Puig 
Mayor ; à droite, à plusieurs centaines 
de mètres en contrebas, se devine le 
Torrent de Paréis. 

Nous sommes maintenant au point 
culminant de notre itinéraire. Nous 
apercevons la plage de la Calobra à 
1.200 mètres sous nos pieds. Les cinq 
kilomètres qui, à vol d'oiseau, nous 
en séparent seront largement doublés 
par la route qui s'accroche à flanc de 
montagne, tellement sinueuse qu'en 
un point on l'appelle « la Corbata » , 
car ses virages se superposent pour 
former comme un gigantesque nœud 
de cravate. Le parcours est dangereux. 
Certes la route est bonne, mais elle 
descend à pic et ce ne sont pas vingt 
centimètres de murette qui corrige­
raient un mauvais coup de volant. 

Nous atteignons enfin la Calobra, 
crique minuscule au pied de falaises 
verticales, à laquelle on ne peut accé­
der que par un sombre tunnel creuse 
dans le roc. Quelques meurtrières 
permettent de jeter un coup d'œil sur 
une mer perpétuellement agitée. A la 
sortie du tunnel, un petit escalier 
escarpé, sans rampe, permet de des­
cendre jusqu'à une plage de sable 
grossier. Malgré la chaleur, nous ne 
nous baignons pas. La forte pente de 
la plage provoque des lames de fond 
qui, chaque année, coûtent la vie à 
quelque baigneur imprudent. » 

LE T O R R E N T DE P A R É I S 

« . . .Un autre tunnel permet d'accé­
der au lit même du torrent que nous 
allons pouvoir explorer, car pendant 
l'été il est à peu près à sec. 

Au sortir de ce tunnel, on se trouve 
transporté dans un paysage dantesque, 
<m fond d'une gorge encombrée de 
gigantesques blocs de roche polis par 
les furies hivernales du torrent. Les 
os rois de cette gorge infernale nous 
dominent de plus de 200 mètres. 

. . .Nous voilà bientôt au milieu d'un 
véritable chaos de rochers hauts 
comme des maisons, qui obstruent le 
passage. Pour continuer, 11 faut se 
livrer à une gymnastique qui n'est 
pas sans péril. I l faut parfois s'élever 
dans des sortes de cheminées où la 
roche lisse n'offre que peu de prises. 
C'est un véritable alpinisme souter­
rain qu'il faut pratiquer. Souterrain 
ou peu s'en faut, car la gorge s'est 
rétrécie jusqu'à n'avoir plus que deux 
mètres de largeur, cependant que ses 
parois verticales semblent se rejoindre 
à près de 300 mètres au-dessus de nos 
têtes. Malgré la pénombre et le vent 
qui souffle dans ce couloir, nous ruis­
selons de sueur. Un rocher qui était 
en équilibre instable s'écroule avec 
un fracas qui Se répercute en gronde­
ments de canon. 

I N C I D E N T DE V O Y A G E 

« . . . N o u s remontons lentement les 
dix kilomètres de lacets par où nous 
sommes arrivés, cependant que la nuit 
commence à tomber. Notre hâte est 
malheureusement contrariée par un de 
mes pneus qui vient de crever. Nous 
devons, pour nous éclairer, allumer 

DE BELLVER 
à les voir revenir et frémir de joie 
à constater que les navires exhibent 
un fanion de victoire. Bougie a été 
délivrée ! 

Mais l 'horizon s'assombrit encore. 
Odmiche, dont la barbe rousse est 
comme blanchie par la poussière de 
la déroute, s'est promis une vengeance 
terrible. On l'entend rugir des côtes 
de l 'Afrique. Il a juré de toute sa 
haine de venir à Majorque raser entiè­
rement l'île, après avoir égorgé tous 
ses chrétiens d'habitants ! Les escla­
ves maures, galériens forcés de cette 
immense nef qu'est Majorque, sont 
tous tendus, les dents serrées, et 
s'apprêtent à sauter à la gorge de 
chrétiens, dès que l'empereur corsaire 
apparaîtra devant Palma. Sur toutes 
les côtes de l 'île, c'est alerte au combat 
qui sonne, car le danger menace par­
tout. La peur est dans l'air. 

C'est à notre château qu'il appar­
tiendra de défendre la baie et la ville 
de Palma. On arme puissamment la 
forteresse, on la bourre de munitions 
et d'instruments de défense. Nicolas 
Quint est nommé gouverneur. 

Le château, comme Don Quichotte 
devant la cage aux lions, examine la 
mer en espérant y voir surgir avec son 
pelage roux, le lion pirate, le lion 
de proie qui ne connaît pas la pitié. 
Mais il n'y eut pas d'aventure. A plu­
sieurs reprises, des puissantes flottes, 
comme une meute rageuse, s'appro­
chent de Majorque, mais le lion roux, 
craintif, rugit et tourne le dos. Le 
château est toujours sur la défense. 
La ville revient peu à peu à sa vie 
habituelle. L ' î le n'est troublée que 
par quelques morsures de pirates sur 
la chair dorée de ses côtes. 

Si le château n'a pas été héroïque, 
du moins l'a-t-il été en pensée. Sa­
luons et passons. Ses pierres vont con­
tinuer à nous évoquer des souvenirs. 

Délaissons un instant le château 
pour regarder autour de nous. Nous 
avons parlé de ce qui se passait à 
Ma ;ornue. Mais que se passe-t-il dans 
le monde ? 

Erasme a achevé son « Eloge de 
la f o l i e » . Le roi Maure a été chassé 
d'Espagne. Le monde d'alors est aux 
prises avec la guerre de cent ans. 
Dans la bonne ville de Rouen étincelle 
le bûcher d'une glorieuse sainte. 
Jeanne d'Arc est entrée dans l'His­
toire. 
' De Palos on voit partir les trois 
fameuses caravelles, et Vasco de Gama 
double le Cap de Bonne Espérance. 

L'Histoire passe à travers la vie de 
Bellver. Et tout ce qui s'abîme pour 
nous dans le passé lui fut présent, ses 
pierres en ont été les fidèles témoins. 

JOACHIM VERDAGUER. 

un feu de branchages qui nous permet 
également de nous réchauffer. Depuis 
que le soleil s'est couché, la tempéra­
ture a rapidement baissé et nous gre­
lottons à 1.200 mètres d'altitude. Avec 
le milieu du jour, il y a certainement 
une différence d'une trentaine de 
degrés. 

Deux carabiniers, attirés par les 
flammes, surgissent de la nuit et nous 
recommandent de bien éteindre les 
braises avant de repartir. Un coup 
de vent aurait vite fait de disperser 
les tisons et de communiquer le feu 
aux buissons desséchés : il n'a pas plu 
depuis des mois. 

C'est complètement frigorifiés que 
nous atteignons Inca. Bien qu'il soit 
plus de 21 heures, nous nous arrêtons 
au « celler » de cè matin pour nous 
réchauffer autour d'une bouteille de 
moscatel. Le soir, ces « cellers » se 
transforment en véritables clubs où 
les hommes s'assemblent volontiers, 
après leur travail, pour une « ter­
tu l ia» , sorte de réunion amicale. La 
salle est pleine d'Espagnols qui pren­
nent un repas frugal, tout en dis­
cutant de façon animée. 

Un peu réconfortés par cet arrêt, 
nous nous remettons en route et arri­
vons à Palma qu'à plus de 23 heures, 
pour trouver l'hôtel tout en révolu­
tion. L'excursion de la Calobra étant 
réputée dangereuse, tout le monde 
s'inquiétait de notre retard et nous 
croyait déjà écrasés au fond d'un 
ravin... » 

I L L E T A S 

« . . . C e t après-midi, nous avons dé­
laissé la voiture au profit des trans­
ports en commun, à destination de 
Illetas, petite plage qui doit son nom 
à la proximité de deux îlots rocheux, 
dont l'un abrite une école militaire 
d'hommes-grenouilles. 

De la Plaza de España, le tramway 
nous emmène à travers les rues les 
plus fréquentées du vieux Palma, en 
décrivant force zig-zag. Par la Calle 
de los Olmos nous aboutissons à la 
Via Roma, belle avenue à l'épais 
ombrage. Avoir traversé des rues com­
merçantes, mais à cette heure-ci a 
peu près désertes (15 heures : heure 
sacro-sa*inte de la sieste), nous ' lon­
geons le Paseo del Generalísimo, éga­
lement peu animé. L'avenue Antonio 
Maura nous conduit au Paseo de Sa­
grera, très vaste promenade en bor­
dure du port, plantée de splendides 
palmiers. Nous saluons au passage la 
« Lonja » , l'ancienne Bourse des Mar­
chands, superbe construction édifiée 
au X V ' siè'cle, au temps où Palma 
était l'un des plus grand centre du 
commerce méditerranéen. Plus loin, 
nous franchissons un torrent au lit 
complètement sec, envahi par une 
troupe de chèvres noires bondissant 
de rocher en rocher. Nous traversons 
l'esplanade, de Santa Catalina, au fond 
de laquelle se dresse un sobre monu­
ment élevé « à la mémoire des Héros 
de la Croisière des Baléares». Nous 
pénétrons maintenant dans l'Ensan-
che. quartier moderne de la ville. A 
droite nous suivons des yeux, depuis 
un moment, le château de Bellver, 
construit au X I V » siècle, sur une col­
line de 150 mètres, au milieu d'un 
bois de pins. 

Nous abandonnons le tramway pour 
l'autocar, au niveau de Porto Pi, le 
port militaire de Palma. Puis nous 
dépassons, sans la moindre envie de 

(suite page 8) 

"JUS ETABLISSEMENTS S I P A informent leur aimable clientèle qu'après 
me interruption de leurs importations directes de SOBRASADAS DE MA-
TORQUE dues aux prohibitions gouvernementales de l'année denrière, ils 
~>ont en mesure de fournir à nouveau les fameuses SOBRASADAS SO­
LLERENSES d'origine, en qualité supérieure et présentation luxe au même 
prix que voici deux ans. 

Pour toutes commandes s'adresser aux Etablissements SIPA G. BAUZA 
CANELLAS, à Montlucon (Allier) dépositaires exclusifs pour toute la France. 

Los Supermercados 

CAMPANET RINDE HOMENAJE 
A Mn. LORENZO RIBER 

Visages de Majorque 



D A R i S - B A L E A . l E S 

C H R O N I Q U E DE FRANCE 
P A R Í S 

L'ESPAGNE A PARIS 
RESTAURANT BARCELONA (fondé en 1928) 

9, rue Geaffroy-Marie - Paris, I X » 
PRÈS DU FOLIES - BERGÈRE 
TÉLÉPH. : TAITB0UT 47-66 

Pendant le Dîner 
Chants et danses régionales d'Espagne 

Félix FERRER, Propriétaire 

L. V I C E N T E DE ORO 
J O A I L L I E R - F A B R I C A N T 

Atelier : 3, rue des Pyramides, Paris I e* -

Téléphone : O P Ë R A 32-94 
Magasin : 27, r. Jean-Mermoz, Paris 8« 

(Angle Faubourg Saint-Honoré) 
Téléphone : B A L Z A C 26-69 

B A B Y - T U I L E R I E S - (MULET et Cie) 
Vêtements d'enfants 

326. rue Saint-Honoré — P A R I S l » ) 
Tel OPE 35 38 

RADIO - TÉLÉVISION - SERVICE DÉPANNAGF 
TOUTES LES GRANDES MARQUES 

C A S T A N E R 
92, r. Mercadet, Paris-Tél. Mon. 95-96 

Madame B E T O U L I E R E S 
Traducteur-Juré 

7. Rue Clauzel P A R I S (9«) 
Tél. : T R U . 84-22 

B O R D E A U X 
HOTEL B A R - R E S T A U R A N T 

« A N T O I N E » 
A. G A M U N D I , Propriétaire 
(Membre du Comité Directeur) 
2, place Francis-de-Pressensé,2 

Tél . 92.42.48 

B O U R G - e n -BRESSE 
A U F A I S A N DORE 

A R B O N A - N O V I E R 
Grenouilles - Ecrevisses - Gibier 
des Dombes - Volailles de Bresse 

49, r. du Maréchal Foch - Tél . : 8.09 

C H A L O N S - s / . M A R N E 
M O N R E S T A U R A N T 

. M A I S O N F O N T 
Cuisine soignée — Noces — Banquets 
Salle pour 120 couverts — Chambres 
3. Quai Barbat. Téléphone : 9.35 

E T A P L E S 
IMPORTATION - EXPORTATION - COMMISSION 

FRUITS ET PRIMEURS EN GROS 

Antoine F E R R A 
R. du Gén. Obert - ETAPLES (P.-de-C.) 

L Y O N 
R E S T A U R A N T « LA G R O T T E » 

Gabriel Marti, Traiteur 
(Vice-Président des Cadets) 

Sa Bouillabaisse, Sa Paella Valenciana 
19, rue Mercière Tél . Franklin 86-28 

VINS D'ESPAGNE 

D E S C O U R S & F I L S 
Spécialités : RIOJA blancs, rouges 

Expéditions dans toute la France 
par caisses de 12 bouteilles. 

45, ru e Béchevelin. Tél . P A . 22-63 

P E R P I G N A N 
HOTEL - R E S T A U R A N T M I Q U E L 
sa Bouillabaisse, son Ris à l'Espagnole 
Service à la carte et à toute heura 
10, Avenue de Bompas - Tél . 37-29 

F R U I T S - LEGUMES - P R I M E U R S 
DU ROUSSILLON 
0. F R O N T E R A 

Expéditeur-Exportateur 
Magasin : 10, rue du Comdt-Soubielle 

P E R P I G N A N 
Domicile : 3, rue du Marché-de-Gros 
Magasin : 10, rue du Marché-de-Gros 
R. C. 19.214 - Ad. Télég. Fonfruits 
Téléphone : 54-62 (nuit) - 27-07 (jour) 

REIMS 
BRASSERIE DE L O R R A I N E 
Raphaëil F E R R E R et C i e 
(Vice-Président des Cadets) 

Service à la carte et à toute heure 
7, Place d'Erlon - Tél . : 47-32-73 

F. V I C H 
Tél. Matin : 47-20-93 — soir : 47-59-60 
Commis, fruits - primeurs - légumes 

25. rue de Sebastopol — R E I M S 

TOUS LES V I N S DE Q U A L I T E 
Champagne Vve Laurent Perrier 
Français - Italiens - Espagnols 
Juan F E R R E R À L E M A N Y 

40, rue Buirette, R E I M S (Marne) 

R E N N E S 
B O T I F A R O N E S - L O N G A N I Z A S 
Premier Choix - Epices importés 

directement de Majorque 
Boucherie G A R A U Matéo 

43, rue de Dinan - RENNES (I.-et-V.-

T O U L O U S E 

W I L S O N C I N E M A 
Propriétaire Maurice M A L A V A L 

(Membre des Cadets) 
18, Place Wilson, 18 - TOULOUSE 

P A R I S 
• Nous apprenons avec plaisir le 
complet rétablissement de Mme Matéo 
Pomar qui avait du subir une inter­
vention chirurgicale. Nous nous en 
réjouissons et lui adressons toutes nos 
amitiés. 
• Nous avons été très heureux de 
saluer lors de son court séjour dans 
la capitale M . Antoine Amengual, 
originaire de Sancellas, propriétaire 
cultivateur, à Pouligay-Notre-Dame 
(Indre), et qui nous fut aimablement 
amené par M . Pierre Verd à qui les 
années ne font rien perdre de sa vi­
gueur et de son dynamisme. Nous les 
remercions bien sincèrement en leur 
renouvelant nos amitiés. 

B O R D E A U X 
• C'est avec une grande douleur que 
nous avons appris le décès de notre 
compatriote et ami, membre des Ca­
dets de Majorque, M. Vicente Cardona, 
âgé de 79 ans, muni des sacrements 
de l'Eglise. M . Cardona était commer­
çant en fruits, et originaire de Soller. 
Ses obsèques ont eu lieu le 2 novembre 
en l'église Saint-Michel. 

La nouvelle de sa mort a causé une 
grande consternation dans toute la 
colonie Majorquine où il était très 
estimé et comptait de très nombreux 
amis. A son inconsolable épouse à 
son fils et à toute sa famille, Paris-
Baléares présente l'expression de ses 
condoléances attristées et bien sin­
cères. 
• Después de haber pasado unos días 
en compañía de su familia ha llegado 
de Sancellas nuestro amigo, miembro 
des-Cadets, Don Julián Sureda. 
• Habiendo pasado una temporada 
en Mallorca en compañía de sus hijos 
y familia ha llegado nuestro amigo 
el comerciante Don Guillermo Bernat 
acompañado de su esposa. 
• De Andraitx donde han pasado sus 
vacaciones y visitado las bellezas turís­
ticas de Mallorca han llegado Don 
Francisco Gamundi hijo de nuestra 
corresponsal Don Antonio en com­
pañía de su esposa Doña Juana Tomas 
y su encantadora hijita Anita-Juana. 
• En Arcachon el hogar de nuestros 
amigos, los comerciantes Don Pedro-
Tuan Pujol y Doña María Moya se 
ha visto aumentado con el nacimiento 
de un precioso ni^o. Tanto la madre 
como el relien n°cido gozan de ^o"a-
pleta salud. Reciabn los paires y 
abusos nuestra enhorabuena. 
• Habiendo pasado una temporada 
en compañía de sus abuelos y familia 
v disfrutar de los buenos días de 
verano con sus primos v amigos, ha 
llegado de Andraitx, encantado de su 
viaje, la simpática Se-'orita Catrin-
Annie Gamundi, hiia de nuestro co­
rresponsal Don Antonio y de Doña 
Ana Salva. 
* En la villa de Sóller donde actual­
mente resident, han celebrado sus 
bodis de oro Don Miguel Bernad y su 
esposa Doña Antonia Mayol, antiguos 
comerciantes, que durante muchos 
años estuvieron establecidos en Bur­
deos. Con tal motivo los Señores Ber­
nad (hijos) se trasladaron al valle de 
las naranias para pasar unos días con 
sus padres. 

A las muchos felicitaciones aue han 
recibido los Señores Bern;;d-Mavoi, 
« París-Baleares » une la suya y les 
desea una longa vida. 

T O N I DE A N D R A I T X . 

B O U R G E S 
• Nous souhaitons la bienvenue à 
nos grands amis Mme et M . Cristóbal 
Bover, Membre du Comité-Directeur 
qui reviennent d'un séjour à San­
cellas. Avec toutes nos amitiés. 

B R E S T 
• Después de haber pasado en silen­
cio el último mes, por motivo de haber 
disfrutado de un mes de vacaciones en 
nuestra querida tierra mallorquina, 
visitando a familiares y amigos, ale­
grándome al mismo tiempo, la ocasión 
de conocer y saludar al infatigable 
delegado de « París-Baleares » , en las 
Baleares Don Juan Bonnin, brindando 
con unas copas por la prosperidad de 
nuestra Asociación, me encuentro de 
nuevo entre vosotros poniéndome a 
vuestra disposición. 
• Después de haber pasado unos días 
en Mallorca se encuentra de nuevo 
entre nosotros Don Juan Gelabert 
acompañado de su esposa. 
• También ha regresado en Lander-
neau, después de haber disfrutado de 
un mes de vacaciones Don Juan Car­
bonell acompañado de su esposa y 
sus encantadoras hijas. 
• Para visitar Brest y varias de sus 
familiares han pasado unos días en 
nuestra compañía, los recien casados 
Don Antonio Alemany (Prime) y Anto­
nia Gelabert (d'es Pla d'en Moné) 
regresando después en S'Arracó. 
• En la Catedral Basílica de Saint 
Pol de León, profundamente adornada 
e iluminada, tuvo lugar el 30 de sep­
tiembre el enlace matrimonial del 
apuesto joven y Cadete Don Rafael 
Liado con la distinguida y encantadora 
Mlle Josette Goarant, entrando en 
el templo acompañados de sus padres, 
a los acordes de una marcha nupcial, 
durante la ceremonia religiosa el ór­
gano intercepto varias y adecuadas a 
dicho acto. 

Firmaron como testigos por parte 
de la novia su hermano Claude, y por 
el novio su primo Juan Mateu. 

Terminado el acto religioso los nu­
merosos invitados fueron largamente 
obsequiados. „ 

A los noveles esposos « París-Ba­
leares » en nombre de todos los « Ca­
dets » les desea una larga e intermi­
nable luna de miel. 
• Ha salido para S'Arracó D. Pedro 
Alemany (Pere Saque) acompañado de 
su Señora esposa. 
• Para visitar a sus familiares han 
salido en viaje de novias para Sineu, 
lo srecien casados D. Rafael y Josette 
Liado. 

P. PER ETE. 

C H A T E L G U Y O N 
• Après avoir terminé la saison qui, 
esoérons-le aura récompensé tous leurs 
efforts M. et Mme Pons les sympathi­
ques hôteliers bien connus sont partis 
comme chaaue année se reposer aux 
Baléares où ils auront retrouvé Mlle 
Catherine sœur de M . Pons qui les 

y avait précédés quelques temps avant. 
A tous nous souhaitons un bon repos 
et un excellent séjour. 

C L E R M O N T - F E R R A N D 
• Nous souhaitons la bienvenue à 
nos amis M. et Mme Llinàs, commer­
çants dans notre ville qui, après avoir 
I essé quelques jours aux Baléares sont 
à nouveau parmi nous. 

DECAZE V I L L E 
• Nous apprenons avec plaisir que la 
charmante Liliane fille de notre Com­
patriote et ami, M . Bartolomé Bernat 
venait de passer avec succès l'examen 
du C. A . P. de commis-épicier. Nous 
lui adressons nos bien vives félicita­
tions et tous nos compliments à ses 
parents. 

F G R C A L Q U I E R 
H La Boule Sportive Forcalquierenne 
ayant fait disputer le championnat 
du jeu provençal tête à tête, réservé 
aux sociétaires, ce fût notre ami Sé­
bastien Palmer, qui après plusieurs 
parties fort disputées, fut proclamé 
champion. Nous en sommes fort heu­
reux pour lui et aux nombreuses féli­
citations qu'il a reçu à cette occasion 
nous joignons les nôtres, l'assurant de 
nos bonnes amitiés. 

LA B A U L E 
• Nous apprenons le départ à desti­
nation de S'Arraco de Mme Catherine 
Pujol Ferra acoempagnée de son neveu 
Joël qui furent accompagnés en voi­
ture jusqu'à Barcelone par M . Pujol. 
Nous leur souhaitons un agréab^ s 
jour. A L B E R T I . 

LE H A V R E 
• Nous souhaitons la bienvenue a 
notre ami et membre du Comité-Direc­
teur M . Ajnaldo Martin et son épouse 
née Mme Jeanne Dubourg et ses ne­
veux Arnaldo et Juanita «ui ont passé 
leurs vacances à C'an Picafort dans 
leur propriété familiale et où les 
avaient rejoints M. et Mme Jacinto 
Martin, et également M . et Mme Lu­
cien Dossier et leurs enfants Jacques 
et Michel. Ils gardent tous un excellent 
souvenir de cette réunion amicale et 
familiale et espèrent bien y retourner 
l'an prochain. En leur souhaitant bon 
courage, à tous nos amitiés. 
n Nous apprenons avec grand plaisir 
que c'est M . Jacinto Martin, fils de 
notr? ami A v naido, nui a pris la suite 
du commerce de fruits et primeurs de 
M . Michel Al^ove". Nous lui souhai­
tons une belle réussite commerciale. 

LFS SABLES D'OLONME 
• Nous apprenons le départ de M . 
Bonaventure Fuster parti pour se repo­
ser à Lluchmayor, sa ville natale. 
Nous lui souhaitons un très agréable 
séjour et aussi un excellent repos 
salutaire à sa santé. 

M A R S E I L L E 
• Nous apprenons qu'une chute ma­
lencontreuse vient d'immobiliser pour 
trois semaines notre ami M . Juan 
Ensenat. Nous lui . souhaitons une 
prompte et compiète guérison afin 
qu'il puisse reprendre au plus vite ses 
nombreuses activités. 
• Nous venons d'apprendre le départ 
à destination de S'Arraco de M . Mi­
guel Ferragut, le restaurateur bien 
connu du Boulevard de Paris. Nous 
lui souhaitons un agéable séjour et 
un excellent repos. 
n Nous avons appris avec peine le 
décès survenu le 18 novembre de M . 
Mathieu Forteza plus connu parmi* 
vous sous le nom de « Matéo es Fri-
zat » . U était âgé de 73 ans et vivait 
seul. Son fils, navigateur, étant en 
mer à cette date n'a pu assister à 
ses obsèques. I l fut inhumé au cime­
tière Saint-Jérôme. Seul son cousin, 
notre dévoué et infatigable correspon­
dant, M . Jean Forteza, deux cousines 
et deux amies employées de restaurant 
raccompagnèrent à sa dernière de­
meure mais personne n'oubliera sa 
sympathique figure dans la colonie 
majorquine. A notre grand ami, M . 
Jean Forteza nous présentons nos con­
doléances vivement émues. 

M I T R Y - L E - N E U F 
• C'est avec plaisir que nous avons 
appris le mariage de M. Augustin 
Coll avec Mme Eloisa déjà sympathi-
quement connue de tous nos amis. 
Nous leur adressons tous nos meilleurs 
vœux de bonheur et nos bien sincères 
félicitations. 

M O N T L U Ç O N 
H Notre sympathique ami (Cadet 
d'honneur) M . Michel Mardon a subi 
l'opération de l'appendicite. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablissement. 
• Enfin la revoilà. — Nous croyons 
savoir de bonne source que notre ami 
Guy Bauza, Directeur de la S. I . P. A . 
vient d'obtenir la licence pour l'impor­
tation de sobrassada de Soller. Cette 
nouvelle nous réjouit car voici long­
temps que nous souhaitions retrouver 
en France ce produit dont nous som­
mes friands. 

N A N T E S 
• Como previsto se tuvo la reunión 
publicada en el « París-Baleares » cuyo 
lugar, como estaba señalado, fué en 
« L a Poule au Pot » . Los asistentes 
acordaron anunciar una cena para la 
noche del último sábado del mes de 
enero de i960 ; la inscripción se hará 
bien en « La Poule au Pot » como tam­
bién en el restaurant « Au bec Fin » . 
Nuestra « Noche Buena » , el ambiente, 
la alegria, depende del número de 
comensales ; según sea la cifra de los 
apuntados, se eligirá el lugar y la 
solemnidad del Acto. 
• Para pasar unas semanas de reposo 
ha salido para « Son Bugadelas » 
(Calvia) y S'Arracó, Don Matias Ga­
rau, buenas vacaciones le deseamos. 
• Cuéntame Vd. cosas. — Sería el 
cronista quien cosas tiene a contar. 
Primeramente en testimonio de gra­
titud por las cartas recibidas de varios 
fundadores del periódico interesándose 
en el restablecimiento de mi hijo que 
tuvo la desgracia de fracturarse el 
antebrazo (gracias). En segundo lugar 
la rúbrica « Cuéntame Vd. cosas » no 
salió en el número anterior por no 
tener nada preparado v por no haber 
sido solicitado. Esta vez sera abierta 
acusando recibo de estas sendas letras 
y estas cosas que conmueve me per­
miten dar cabida al sentimiento hu­
mano baio dos aspectos : La moda o 
la transitorio y lo clásico. 

M A J O R Q U E j 
L'ALGÉRIE et la TUNISIE [ 

p a r les p a q u e b o t s d e la 
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DEPART DE ARRIVEE A DEPART ARRIVEE A 
MARSEILLE ALGER D'ALGER MARSEILLE 

s . 19 Dec. 11 h 00 D. 20 Dec. 7 h 00 L. 21 Dec. 12 h 30 Ma 22 Dec. 8 h 30 
D. 20 Dec. 11 h 00 L. 21 Dec. 7 h 00 Ma 22 Dec. 12 h 30 Me 23 Dec. 7 h 30 
Ma 22 Dec. 11 h 00 Me 23 Dec. 7 h 00 J. 24 Dec. 12 h 30 V. 25 Dec. 8 h 30 
Me 23 Dec. 11 h 00 J. 24 Dec. 7 h 00 V. 25 Dec. 12 h 30 S. 26 Dec. 8 h 30 
J. 24 Dec. 11 h 00 V. 25 Dec. 7 h 00 S. 26 Dec. 12 h 30 D. 27 Dec. 7 h 30 
S. 26 Dec. 11 h 00 D. 27 Dec. 7 h 00 L. 28 Dec. 12 h 30 Ma 29 Dec. 8 h 30 
D. 27 Dec. 11 h 00 L. 28 Dec. 7 h 00 Ma 29 Dec. 12 h 30 Me 30 Dec. 8 h 30 
Ma 29 Dec. 11 h 00 Me 30 Dec. 7 h 00 J. 31 Dec. 12 h 30 V. 1 Jan. 7 h 30 
Me 30 Dec. 11 h 00 J. 31 Dec. 7 h 00 V. 1 Jan. 12 h 30 S. 2 Jan. 8 h 30 
J. 31 Dec. 11 h 00 V. 1 Jan. 7 h 30 S. 2 Jan. 12 h 30 D. 3 Jan. 9 h 00 
S. 2 Jan. 11 h 00 D. 3 Jan. 7 h 00 L. 4 Jan. 12 h 30 Ma 5 Jan. 8 h 30 
D. 3 Jan. 11 h 00 L. 4 Jan. 7 h 00 Ma 5 Jan. 12 h 30 Me 6 Jan. 7 h 30 
Ma 5 Jan. 11 h 00 Me 6 Jan. 7 h 00 J. 7 Jan. 12 h 30 V. 8 Jan. 8 h 30 
Me 6 Jan. 11 h 00 J. 7 Jan. 7 h 00 V. 8 Jan. 12 h 30 S. 9 Jan. 8 h 30 
J. 7 Jan. 11 hCO V. 8 Jan. 7 h 00 S. 9 Jan. 12 h 30 D. 10 Jan. 7 h 30 
S. 9 Jan. 11 h 00 D. 10 Jan. 7 h 00 L. 11 Jan. 12 h 30 Via 12 Jan. 8 h 30 
D. 10 Jan. 11 h 00 L. 11 Jan. 7 h 00 Ma 12 Jan. 12 h 30 Me 13 Jan. 8 h 30 

A I R A L G E R I E 

Compagnie Générale Transatlantique et Cie de Navigation Mixte 

D E P A R T TOUS LES DIMANCHES 

M A R S E I L L E - P A L M A - A L G E R -- A L G E R - P A L M A - M A R S E I L L E 

MARSEILLE (Marig.iane) . . . . 
,„ „ ) irrivée 
(Son Bonet, { . 

(aepart 
Maison Blancne) . . 

P A L M A 

A ^ G E R 

i L G E R Maison Blanche) 

P A L M A (Son Bonet) 
rivée 

x2 h. 40 15 h. 00 
14 h. 40 16 h. 55 

09 h. 50 17 h. 35 
11 h. 10 19 h. 00 

15 h. 30 

16 h. 55 

17 h. 

18 h. 

35 
55 

MARSEILLE (Marignane) 
tepart 11 h. 

13 h. 
40 10 h. 00 
35 12 h. 00 

Todo lo que hace vibrar el corazón, 
poemas de ayer, de hoy v del mañana 
son clásicos, aquéllos que no distraen, 
despiertan la hilaridad del intante y 
suenan a chabacano en otros tiempos 
son transitorios (moda). Si ante alum­
nos de un curso Elemental ; esto que­
ría poner en evidencia, empezaba por 
cantar « La vaca lechera » — Canción 
en boga del momento — Un « estruen­
do » de voces infantiles se juntaban a 
la mía ; al cambiar de « disco » — 
« Cantinerita niña bonita » — cantaba 
solo ; cuestionando salía que esta últi­
ma canción no estaba de moda y como 
colorario « Que todo lo que no pasa 
de moda : o,ui no se desmoda se llama 
clásico » . 

Ahora bien, interesarse en bien para 
el Prójimo no sólo es Clásico : es 
precepto Divino, como tal Eterno ; si 
este factor tiene uso como puedo de­
mostrar, asegurar larga vida a « París-
Baleares » . 

Algunos paisanos suyos los cuales 
anunciada tenían su visita, se intere­
san y hacen un llamamiento sobre di­
chas columnas, bien al propio intere­
sado o a quien pueda dar noticias del 
Señor Porcel « Juan Verda » de profe­
sión cocinero de fama mundial, de 
denominación antíritxola, salido de 
Palma para tierras francesas, en viaje 
de recreo y documentación ; sin que 
hasta ahora haya sido visible por 
estos parajes como cronista debo de 
lamentar, entre otras, por si cosas nos 
quería contar. 

D. Antonio Viñas (Diñé) nos cuenta 
de buscarle padrinos, pues si una vez 
sus padres le buscaron los de pila, 
ahora somos nosotros que lo bauti­
zamos. 
• Nos cuentan que la noticia sobre 
José Ferrá, insertada en el número 
anterior, esta equivocada pues se en­
cuentra retirad- en una « maison de 
retraite » de Chantenay (Nantes), rue 
Jeanne-Jugan. Valga la rectificación. 
Pero, bien pueda que el error, sea la 
aspiración de nuestro compatriota y 
amigo « en Pep Serrai » . 

PEDRO F L E X A S . 

N F V E R S 
H « París-Baleares » transmite su 
más sentido pésame a M . Pierre Tar-
terat (Cadets) y demás familia, por el 
fallecimiento de su padre M . Prudent 
Tarterat a los 68 años de edad ; comer­
ciante He este localidad, y secretario 
de la Cámara de Comercio de la Niè­
vre. Descanse su alma en la paz del 
Señor. 
• En los salones del Bar Royal, y 
bajó la presidencia de Don Miguel 
Oliver, se reunieron ^or primera vez, 
los miembros componentes de esta 
sección local. 

De común acuerdo todos los reu­
nidos, se discutio del provecto de un 
posible , del cual hablaremos en 
el próximo número, y el cual proyecto 
podria interesar a los Cadetes de las 
regiones lindantes con la Nièvre. 

R O D E Z 
B Nous souhaitons la bienvenue à M . 
Eugenio Cortés, industriel-fabricant 
d'appareils automatiques qui revient 
d'un voyage d'affaires à Majorque et 
Barcelone. 

R O U E N 
• Nous sommes heureux d'apprendre 
que le jeune Michel Socias, ses obli­
gations militaires remplies, est de 
retour parmi nous, souhaitons que la 
douceur familiale lui fasse oublier le 
soleil d'Afrique. 
• Après un mois de repos au sein de 
sa famille à Majorque, notre ami 
Martorell-Monserrat, est de retour à 
Rouen. Nous lui souhaitons la bien­
venue. 
• A notre ami Bartholomé Socias, 
vice-président de la section locale, et 
Mme, partis par la route passer un 
mois à Campanet, nous souhaitons un 
heureux voyage et un bon repos. 

S A I N T - A M A N D 
* Nous apprenons le départ à desti­
nation de Soller de M . Orell accom­
pagné de sa belle-sœur. Nous leur 
souhaitons un agréable séjour. 

S E D A N 
• Nous avons appris avec peine le 
décès de Mme Vve ̂ Joseph Castaner, 
âgée de 78 ans, survenu le 5 novembre. 

A toute la famille atteinte par ce 
deuil et particulièrement M . et Mme 
Barthélémy Castaner, M . et Mme An­
toine Noguera, M . et Mme Joseph 
Castaner et leur fille, M . et Mme Bar­
thélémy Castaner et leur fils, M . et 
Mme André Lamarle et leurs filles, 
Mlle Antoinette Noguera, M. et Mme 
Antoine Mayol, M . et Mme Jean Mas, 
M. et Mme Antoine Bennassar, M . et 
Mme Joseph Giner et leur fille de 
trouver ici l'expression de nos bien 
vives et bien sincères condoléances. 

R E I M S 
H Muy pocas noticias tengo para 
anunciar, nadar ha pasado entre mis 
amigos Cadets, han reanudado sus 
trabajos comerciales, y al revés de las 
hormigas trabajan el invierno para 
preparar las vacaciones del próximo 
verano y visitar su querida roqueta. 
• Han salido para el Puerto de An­
draitx, donde residen, nuestros amigos 
Don Julián Ginard y su esposa Doña 
Catalina Perelló, que han venido a 
pasar una temporada con su hijo 
Juan, comerciante en nuestra villa. 

F. V . 

£ VENDEURS !!! DATTES 
choisissez la... «J # 

SPÉCIALISTES !!! j 
• 
• 

pour être bien servis \ 

M I C A S A R 
Société A n o n y m e au C a p i t a l de 7 3 . 5 0 0 . 0 0 0 d e t roncs 

- D . G J e a n A R B O N A • 

134, Boulevard Michelet - Marseille « M M 

Téléph. : 77.81.90 Cel lophanes 250 et 400 grs 
EXPÉDITIONS TOUS PAYS 77-27.95 et 77.56.37 Caissons 1, 3. 5 ,10. 20 kgs 

+ Boîtes Marseillaises de luxe 
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Casa renombrada por !a elaboración de sus productos. 
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La Verge del Bosc 

(A n'el Rvd. Senyor Mossèn 
Bartomeu Quetglas Gaya inicia­
do del nou Cuit r<ue se rendeix 
en el -poble mallorqui de Galilea? 

Verge del Bosc, q'unas mans 
i una amorosa mirada 
— voltada de pins i aglans — 
aquí vos han dat posada, 

Tentíreu des d'ara el delit 
que dona la vida pura 
en aquest poble petit 
tot plé de pau i finura. 

Teniu ja un altar sensill 
dins el cor de la muntanya 
i en allunyar tot perill 
sé cert vos donareu manya. 

En nom de vostro Minyó, 
sombretjat per les ausinas, 
mos donareu lo milió : 
vostres essencias divinas. 

No deixareu que ja may 
l'ovella perdi el camí 
ni que sufresqui un desmay 
qualque pobre pelegrí ; 

ni q'arribi l'exotisme 
a Galilea, caiguent 
dins el negre i gran abisme 
en que mal viu tanta gent. 

Mos donareu llum i vida, 
i per via d'agraiment 
l'oració será esparsida 
desde aquí p'el sol i el vent. 

A . V. I . 
Galilea (Mallorca) Agost de 1959. 

• A V E N D R E A P A L M A , 
plein centre touristique, 
plaza Gomila : El Tereno, 
Restaurant f ranjá is , cadre 
rustique. Bonne clientèle 
étrangère. Facilités de paie­
ment. S'adresser : « Cadets 
de Majorque », San Nico­
las, 34, Pa lma. 

A L O U E R A P A L M A 
splendide villa 7 pièces meublées. 
E. G. E . . Grand jardin, Garage. Rens. 
Cristóbal Palou, Baluarte del Principe, 
6, Palma. 

Le Gérant : JEAN COLL. 
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C R Ó N I C A DE BALEARES 

ban 
N i c o l á s . 

34 

P A L M A 

BANCA MARCH S. A. ? a n g e d e M o n n a 65 
Ftes o p . bonco i res 

i e recommander des Cade ts . . . 

N A C I O N A L H O T E L 
la Categoria 

Tennis - Piscine particulière 
PASEO M A R I T I M O 

Tel. 3181 et 3892 P A L M A 

H O T E L P E R U 
Centre de Palma Tel . 1934 

SERVICE DE PREMIER ORDRE 
Plaza Palouy Coll, 18 

R E P L A Hôtel-Restaurant 
Tel . 2433 

SERVICE A TOUTE HEURE 
Plaza Mayor, 5 — Rincan, o 

POUR VOS P L A C E M E N T S : 
Antonio J U L I A Agent immobilier 
Achats de terrains, chalets, apparte­
ments, e t c . . à Majorque, adressez-vous 

en toute confiance à 
C. San Felipe Neri, 30 
(Face Marché Olivar) 

G A R A G E F I O L - Station-Service 
Nettoyage — Graissage — Garage 

A v . Alejandro Rosselló, 86, 88 
P A L M A DE M A L L O R C A Tel . 4830 

Ó P T I C A J A I M E V I C H 

T IENDA 
A n í b a l , 5 2 
Té l . 2 4 8 9 0 
Santa Ca ta l i na 

FABRICA 
Son Espanolet, 6 0 - 6 2 

Tél . 1 5 3 6 5 - 2 4 4 1 4 

C A N P A S T I L L A — 
R E S I D E N C I A J A P I M E R 

A 10 métrés du bord de la mer 
Splendide situation 

sur la plage de Ca'n Pastilla 
Carretera del Arenal, 38 

— S A N TELMO 
H O T E L BOSQUE M A R 

Situado frente La Dragonera 
Confort Moderne 

ANTONIO VIVES, Propietario 

H O T E L D R A G O N E R A 
Cuisine réputée 

P L A Y A S DE SAN TELMO 

— S 'ARRACO — 
Confianza - Casa prima - Seguridad 

Antonio ALEMANY SERRA, Sucesor 
Construcciones generales 

Chalets modernos 
Presupuesto para correspondancia 

P A L M A 
• « París - Baleares » desea a los 
«.Cadets», colaboradores, correspon­
sales, anunciantes, amigos y simpati­
zantes, felices Pascuas de Navidad y 
prospero i960. 
• En espacio de ocho días, ha hecho 
dos veces escala en nuestra ciudad, el 
Duque de Edimburgo. El esposo de la 
Reina de Inglaterra, fué en ambas 
ocasiones recibido por nuestras Prime­
ras Autoridades Civiles y Militares y 
el Consul de su país. 
• Como en años anteriores, Palma 
celebró la festividad de los Difuntos. 
En todos los Templos se pudo notar 
incesante concurso de fieles. También 
estuvo muy concurrido el Cementerio, 
donde más o menos todo Palma des­
filó, para orar por sus familiares di­
funtos. 

Gracias a la perfecta organización 
de nuestra Policia Municipal, el orden 
fué perfecto a pesar de la numerosa 
aglomeración allí concentrada. 
• El valor actual del puerto de Pal­
ma, si se totaliza el coste de sus 
obras, y utillaje, asciende a 459.001.878 
pesetas. En 1940, su movimiento de 
pasajeros fué de 80.546. En 1958, las 
cifras se elevaron a 377.450. 
n En la iglesia de San Felipe Neri, 
el Rdo. P . Reines, bendijo el matri­
monio de la simpática Señorita Mag­
dalena Coll y nuestro muy apreciado 
amigo Don Mateo Forteza (Pobordo) 
escultor-pintor. Reciban los jóvenes es 
osos, a quienes deseamos un sinfín 
des felicidades, nuestra más cordial 
felicitación. 
• La Suciedad de Tranpias Eléctricos 
de Palma, ha adquirido firme 18 nue­
vos autobuses grandes « Saviem » . des­
tinados a reforzar y mejorar los trans­
portes públicos. 
• A bordo del magnífico paquebote 
« Homèric » , llegaron más de 500 turis­
tas, entre los cuales 50 periodistas, que 
efectúan un crucero de turismo. 
• Durante su estancia en Mallorca, 
nuestro bue namigo Cadet Don Cris­
tóbal Bover de Sancellas-Bourges, 
acompañado de su distinguida Señora 
y unos amigos, nos expresó el deseo 
de escuchar el reportaje del I I I o Gran 
Banquete del Centro, que tuvo lugar 
el 23 de noviembre 1958, en el « Hotel 
Saint-Georges » , à Saint-Georges-sur-
Moulon (Cher), el cual había sido gra­
bado en cinta magnetofónica y narra­
do por nuestro apreciado amigo Gaby 
Bonnin, especialista de la Región del 
Centro. 

Nos fué muy grato oir de nuevo la 
voz de nuestro querido Presidente Don 
Francisco Vich, la de nuestro estimado 
secretario general Don Juan Coll, la 
de Don Cristóbal Bover, y muchas 
otras, entre las cuales las del trio 
« Juan Jerónima y Catalina Bover » , 
que escuchamos con el mismo placer 
de siempre. 

Desde estas columnas, damos las 
más expresivas gracias a la casa « Ra­
dio Borne » , que amablement puso 
a nuestra disposición un magnetófono 
pudiendo asi satisfacer a nuestros 
buenos amigos y recordar un feliz día 
pasado en el centro de Francia, que 
más bien parecía « Un díia en Ma­
llorca » . 
n El barco pesquera « Los hijos de 
P e p e » , del Patrón Pedro Giménez, lle­
go al Mollet con un cargamento de 
más de seis mil kilos de « a l a t x a » , 
¡Bonita pesca, amigos!. 
• Ha sido pues ya a escena y será 
próximamente estrenada en Palma, 
« Els Ccndennats » , Premio Ciudad de 
Palma de Teatro, del joven autor 
andritxol, nuestro buen amigo, cola­
borador de « París-Baleares » , Baltasar 
Porcel. 
• En la calle de Socorro una joven 
mujer de 22 años, llamada Josefa 
Barcna Portals, fué acuchillada por 

V I A J E S V I A J E 

A G E N C I A DE V I A J E S - G R U P O A - T I T U L O N° 4 

C A S A C E N T R A L : P A L M A D E M A L L O R C A 

O F R E C E A " L E S C A D E T S D E M A J O R Q U E " 

L O S S E R V I C I O S D E S U S O F I C I N A S 

B A R C E L O N A 

Rambla Estudios. 1 3 0 
Telétono 3 2 2 6 0 7 

P A L M A D E M A L L O R C A 
G m o . Franco, 4 8 
Telétono 2 2 2 2 2 

M A D R I D 

Av. José Antonio, 7 4 
Teléfono 4 7 5 9 0 4 

P U E R T O P O L L E N S A 
Carre tera , 5 1 

Telétono 3 3 

S A N S E B A S T I A N 

Churruca, 8 
Teléfono 1 1 4 2 2 

M A H O N 
Genera l Goded , 3 5 

Teléfono 1 2 8 7 

V A L E N C I A 

Calle Paz, 3 8 
Teléfono 2 2 3 4 4 2 

I B I Z A 
Vara de Rey, 1 1 

Teléfono 1 7 9 

C O R R E S P O N S A L E S E N T O D O EL M U N D O 

CALME — 

Renseignements 

ViUiN i A U 
P U E R T O DE A N D R A I T X (MALLORCA) 

M. Jean Ginard, 24, place du Forum, REIMS (Marne) 

su propio marido, con un cuchillo de 
25 centímetros. Su estado es muy 
grave. El autor del hecho, José Mar­
tínez, de 31 años, fué detenido por la 
Policía Armada. 
• En el km. 8 de la carretera de 
Sóller, un coche Renault 4/4 salió de 
la carretera, volco y se incendió, que­
dando este en un triste estado. Afor­
tunadamente, sus ocupantes pudieron 
salir antes del incendio. 
n Después de una gira por Francia y 
Bélgica, aue ha durado 28 días, ha 
regresado el Grupo de Coros y Danzas 
de la Sección Feminina. En todas las 
poblaciones que actuaron, fueron muy 
aplaudidas y obsequiadas. 
• En crucero de turismo, estuvo en 
nuestro puerto, uno de los mayores 
trasatlánticos del mundo, el lujoso 
« Caronia » , de 34.135 toneladas, con 
670 pasajeros a bordo. 
• En el Paseo del Urugay, se encon­
tró el cadáver de un hombre de 48 
años, llamado Enrique Ibañez Ruiz. 
La autopsia reveló que su merte fué 
debida a un colapso cardiaco. En paz 
descanse. 
• Se trabajaba actualmente a la ins­
talación del cable telefónico que ha de 
unir el nuevo aeropuerto de Son San 
Juan con Palma, el cual consta de 
25 líneas. 
• Llegó a nuestro puerto el buque 
« Cabo Huertas » , con un cargamento 
de 112 «Seat-600», destinados todos 
a personas residentes en Mallorca, que 
desde hace tiempo ya, se ha conver­
tido en la primera región motorizada 
de España. 
* En una finca en construcción en 
la plaza García Ruiz, el obrero lla­
mado Alejandro Martinez, de 46 años 
de edad, tuvo la desgracia de caerse 
de un cuarto piso, falleció después de 
ser transladado a una clínica de nues­
tra ciudad. En paz descanse y reciba 
su esposa e hijos nuestro sentido 
pésame. 
• Este més, sera inaugurado un 

« Supermercado » en la plaza de Pedro 
Garau. 
• El Teatro Principal, cerrado desde 
hace ya tiempo, habrirá de nuevo sus 
puertas el 23 de este mes, con una 
función teatral, con un incomparable 
reparto, encabezado por Lili Murati y 
Rafael Alonso. 
• Palma conmemoró solemnemente 
el día de José-Antonio y de los Caídos. 
En la Catedral hubo misa en sufragio 
del alma del Fundador de la Falange, 
y todos los Caídos por Dios y por Es­
paña, a la que asistieron todas nues­
tras Primeras Autoridades y numeroso 
público. Seguidamente, emotiva ofren­
da de Coronas al pié de la Cruz de 
los Caídos, que se levanta majestuosa 
en el Mirador. 
• Nuestro Ayuntamiento en Pleno, 
aprobó los presupuestos para i960, por 
91.413.880,97 pesetas. 
• Invitados por el gobierno de los 
U . S. A . , salió para dicho continente 
en viaje de estudios, nuestro muy 
apreciado amigo, Don Feliciano Fuster 
Jaume, Ingeniero de EMA Y A y GESA. 
Le deseamos un feliz viaje. 
• Por tercera vez en menos tíe un 
año. el Molinar del Levante ha sido 
víctima de la furia del mar. El tem­
poral del primero de este mes ha de 
nuevo causado grandes destrozos en 
muchísimos hogares de dicha barria­
da. $ 

Hubo también amaños de considera­
ción en C'an Pastilla, Cala Gamba, 
Porto-Pí y en'toda la isla en general. 

El único barco queentró en nuestro 
puerto fué el « Ciudad de Barcelona » , 
con procedencia de la Ciudad Condal, 
concuatro horas de retraso, y después 
de una penosa travesía. 

Todas las salidas fueron suspendi­
das. ' 

El viento arrancó 52 árboles en nues­
tra ciudad. 

JOTABEESE. 

D E P O R T E S 
• Futbol balear. — Copa Generalí­
simo : Mallorca 3 - Condal 0. 

I I I o Nacional : 
Manacor 2 - Felanitx 0 
Poblense 3 - Soledad 1 
Binisalem 1 - Cardesar 0 
Baleares 10 - Múrense 0. 
Los restantes partidos han sido apla­

zados debido al mal tiempo. 
El R . C. D. Mallorca después de este 

limpio resultado (3-0) tiene casi asegu­
rado el paso a los 8° de final de la 
Copa y es de esperar veamos en el 
Luis Sitjar un equipo de primera Di­
visión. 

Después de la 11 jornada sigue 
en cabeza de la clasificación el Mana­
cor seguido del Baleares y Ciudadela. 

Es de esperar que después del ro­
tundo resultado conseguido por el 
Baleares, este emprenda la recupera­
ción colocándose en el lugar que le 
corresponde. 

J. GARCES. 

A L A R O 
• Parece imposible escribir la cró­
nica de noviembre sin hacer especial 
mención a la conmemoración del Día 
de Difuntos. Cristiana y tradicional 
costumbre de recordar a los que nos 
precedieron en la vida. Este año se 
pudieren admirar las grandes refor­
mas y mejoras introducidas en nuestro 
Cementerio, su ampliación, asfaltado 
de avenidas y la nueva entrada recien­
temente terminada. La afluencia de 
visitantes fué muy numerosa, viéndose 
numerosas flores adornando los pan­
teones y sepulturas. 
M El tiempo ha mejorado sensible­
mente, tiempo otoñal, con su veranillo 
de San Martin, el campo mallorquín 
ofrece un espectáculo inigualable, con 
la inmensa gama de coloridos, ocres 
y verdes, se combinan por doquier y 
al reflejarse en ellos el luminoso sol 
de estos días, se produce la apoteosis 
del colorido y de la belleza. 
• Sigue el ritmo acelerado de las 
típicas matanzas del cerdo, que para 
muchas familias se convierte casi con 
un rito un cacrificio pagano, a la 
diosa dei buen yantar, del buen « gour­
met » . 
• La política de estabilización econó­
mica iniciada hace unos meses por 
el gobierno español, se refleja sensi­
blemente en la industria alaronense 
de fabricación de calzados. La dismi­

nución de las facilidades crediticias, 
con la sensible' baja en el volumen de 
ventas ha producido cierto malestar 
en las fábricas, que esperan el mo­
mento propicio para superar la crisis, 
ya sea con su incorporación a la 
Economía Europea o con el resurgi­
miento del mercado nacional. 
• El deporte mallorquín, para noso­
tros el fútbol, sigue su curso normal 
con la buena clasificación del equipo 
de Alaró, que el último domingo solo 
pudo ser vencido por el Constancia 
de Inca por un menguado 1 a 0 en 
el propio campo de Inca, y en las 
postrimerías del encuentro. El Ma­
llorca va colocado en el segundo 
puesto de la clasificación de su grupo, 
ccn magníficos resultados ya que si 
bien marca pocos goles, actualmente 
es el equipo menos goleado de España. 
• En Mallorca se está produciendo 
un fenómeno económico de enorme 
trascendencia, me refiero a la produc­
ción olivarera, que de cada año dis­
minuye en importancia, debido a las 
enormes cosechas de aceite de la 
península, a la importación de aceite 
de soja y sobre todo a lo poco ren­
tables que resultan las fincas del monte 
mallorquín, por su escasa producción, 
per lo elevados de sus jornales, y por 
la escasez de mano de obra. En muchas 
fincas apenas se recolecta la aceituna 
para la fabricación del aceite, se deja 
caer madura y en los olivares es sol­
tado el ganado de cerda e incluso 
lanar, para que se alimente con el 
fruto. 

Este fenómeno tiene la repercusión 
de la valoración de las fincas de almen­
drales, que por su precio resultan 
mucho más rentables. 
• Sigue el ritmo acelerado en la cons­
trucción de viviendas particulares, 
pues el lento y progresivo aumento de 
población agudiza la crisis de la vi­
vienda. En muchas casas se han cons­
truido, por reforma de su estructura, 
pisos independientes de los bajos ; en 
la Avenida y en la barriada de la vi­
viendas protegidas (las francesas H. 
L. M . ) se terminaron ya algunas de 
las iniciadas *» se empezaron otras. 

T O N Y R O I G . 

A L C U D I A 
• En las recientes Oposiciones a In­
greso en el Magisterio Nacional cele­
bradas en Palma de Mallorca, ha 
obtenido plaza con muy buena pun­
tuación, el estudioso joven Don Tomas 
Samuel Vilaire Blanch. Reciba nuestra 
cordial felicitación que hacemos exten­
siva a sus familiares. 
• Esta terminada la temporada de 
este año. Ha llegado el invierno. Las 
Playas desiertas. Los hoteles vacíos. 
En el Puerto, reina la tranquilidad y 
el silencio. Ha recuperado el ambiente 
invernal, que es grato, apacible y 
acojedor. Bien dice cierta propaganda 
turística que, el Puerto « Alcanada 
son las mejores estaciones invernales 
del litoral isleño. De esto, estamos 
convencidisimos y no es mera propa­
ganda sin fundamento, pero permane­
cemos verano e invierno con los brazos 
cruzados, esperando mejores tiempos 
que, como no se trabajan, se van 
alejando más y más de nuestra órbita. 
Vivimos en lo que respeta a turimo 
« de temporada » . De temporada cortí­
sima. Julio y agosto. Luego paraliza­
ción completa durante 10 meses. Y 
seguimos resignados sin que hasta la 
fecha se haya hecho nada en serio. 
La mentaciones, muchas lamentacio­
nes... como si la atracción de turistas 
tuvieran que hacerla los de fuera, los 
que no les interesa. Mi continuo ma­
chacar sobre este asunto, no son la­
mentaciones. Son llamadas y ofreci­
mientos desinteresados a los interesa­
dos. 
• Los Grandes Proyectos. — En el 
número anterior hablaba de grandes 
proyectos que se esfuman. Por fin, va 
perfilándose uno de tantos. Mil hec­
táreas en terrenos de la Albufera im­
productivos, se estan poniendo en con­
diciones de cultivo. Han empezado la 
limpieza tíe canales y del Lago, donde 
se acondicionaran criaderos de peces 
y ostras. En los campos de cultivo 
recien ganados, se sembraran forrajes 
adecuados, suficientes para tres mil 
cabezas de ganado bovino. Boniatos y 
remolacha, para unos tres mil cerdos. 
El « canyete » que crece silvestre y en 
abundancia en toda la Albufera, en 
parte completara la alimentación de 
los bovinos. Una explotación agrícola-
ganadera la más importante de Ma­
llorca. 
* El pasado día 22 en el Cine Prin­
cipal, el Secretario de la Hermandad 
de Labradores, dio a los agricultores 
del termino municipal, una muy docu­
mentada conferencia sobre Mutua-
lismo Agrario y Seguros Sociales del 
Campo. Con la sencillez - claridad 
que caracteriza al conferenciante se 
logro el objectivo propuesto, y los 
asistentes salieron satisfecisimos. 
H A l recibir las aguas regeneradoras 
del bautismo, se le impuso el nombre 
de Ramón, al hijo primogénito de 
los esposos Don José Lago y Doña 
María Mascaró. Enhorabuena. 
• En nuestra parroquia de San 
Jaime, se unieron en Santo matri­
monio, la distinguida Señorita Juana 
Cifre y Don Jaime Lliteras. Les desea-
mes muchas felicidades. 
H A la edad de 75 años, falleció cris­
tianamente Doña Margarita Truyols, 
viuda de Bover. E. P. D. Reciban sus 
apenados hijos, y demás familiares el 
testimonio dé nuestro sentido pésame. 

S I N I U M . 

A L G A I D A 
• Notas locales. — Por ciertos comen­
tarios que han llegado a nuestro cono­
cimiento casi nos atrevemos a asegu­
rar que muy en breve serán asfaltadas 
las seis aclles que quedan por urba­
nizar en nuestro pueblo, gracias a las 
gestiones realizadas por el alcalde de 
nuestro ayuntamiento, Don Juan Fiol. 
• Como dato curioso para las estadís­
ticas demográficas consignamos que 
durante los pasados meses nacieron en 
nuestro pueblo 13 varones y ninguna 
hembra. Si sigue la racha de « varon-
cetes » se vislumbra un futuro feliz 
para las jovencitas casaderas que ya 
no tendrán problema. 

n Matrimonios. — Han contraído 
matrimonial enlace D. Lorenzo Oliver 
Amengual con la Señorita Margarita 
Cardell Puigserver ; Don José Oliver 
Oliver con la Señorita Catalina María 
de los Angeles Santmartí Fullana ; D. 
Batolomé Miralles Trobat con la joven 
Bárbara Pericas Sastre. 
• Nacimientos. — Del matrimonio 
Pedro Tur Bufí y Margarita Bonet 
Ribas, un niño al que se le ha 
impuesto el nombre de José. Del ma­
trimonio José Cano Perea y Juana 
Sastre Mudoy un niño que se le ha 
impuesto el nombre de Miguel. Y del 
matrimonio Gjabriel Tugores Oliver y 
Antonia Puigserver Fullana, un niño 
al que se le ha impuesto el nombre de 
Andrés. 

H Defunciones. — Han fallecido cris-
tanamente en ésta : D. Miguel Sastre 
Capellà, de 75 años ; Don Gabriel Mi-
ralles Perelló, de 80 años ; Doña Mar­
garita Munar Trobat, de 82 años ; 
Doña Catalina Amengual Amengual, 
c'e 80 años ; Doña Bárbara Ballester 
Ramonell, de 80 años ; Don Jaime 
Gomila Juan, de 77 años y Don Miguel 
Roig Grimait, de 73 años. Reciban sus 
respectivos familiares el más sentido 
pésame. 
• Mejoras en la iglesia. — Finalizada 
la obra de renovación de las campanas 
de nuestra iglesia parroquial, cabe 
esperar una ayuda colectiva y entu­
siasta por parte de todos los vecinos 
para recaudar fondos con destino a 
sufragar los gastos de la referida obra. 
• ¡Felices Navidades!. — Deseamos a 
te dos nuestros paisanos residentes por 
eses tierras de Francia que pasen unas 
felices Navidades y que el próximo 
Año Nuevo se vean colmados sus más 
caros deseos. 

JUAN POU. 

A L Q U E R Í A B L A N C A 
* Contrajeron matrimonio en el 
Santuario de Nuestra Señora de San 
Salvador, la bella Señorita Catalina 
Adrover y Don Andrés Rigo . Les 
deseamos muchas felicidades. 
• Entregó su alma a Dios, a la edad 
de 65 años, Don Andrés Rigo. En paz 
descanse y reciban sus familiares 
nuestro sentido pésame. 

J. MONJO. 

A N D R A I T X 
• Otra hora de faena para nuestros 
payeses. — Entre finales de otoño y 
principios de invierno el payés el que 
por según una costumbre puesta por 
Dios, le toca una de las épocas más 
duras del año. La siembra. 

Si las aguas otoñales son abundan­
tes la siembra se presta agradable y 
no tan dura por estar los terrenos del 
campo húmedos. 

Este año han sido buenas las lluvias 
en Andraitx y nuestros payeses están 
hoy de pleno en sofalera de labrar. 
Cuando apenas han terminado de re­
coger las algarrobas, aceitunas y rom­
per las almendras. Pero ante todo es 
la siembra la madre que ofrece para 
seguir la rueda de la y cria. 

Sembrar en otoño, arrancarlas en 
verano y terminar... nunca, esa es 
la vida del payés andritxol. 
• Nos hemos enterado con satis­
facción que pronto se arreglará el 
problema de los oficios escolares de 
los niños de Andraitx. El Ayunta­
miento parece decidido por fin poner 
fin a este término. 
• Ha sido nombrado para la presi­
dencia de la U. D. Andraitx Don 
Bartolomé Coll Palmer, el cual hasta 
ahora venia desempeñando el cargo 
de Vue-Presidente. Enhorabuena. 
• Han celebrado con todo esplendor 
las Religiosas Agustinas de nuestro 
pueblo, el primer Centenario de su 
Fundación. 
n Una gran noticia ha sido para 
todos el nomramiento como canónigo 
de Córdoba al hijo de esta Villa Don 
Juan Capó Bosch. 
• Per Don Jaime Enseñat. gerente 
de la G. E. S. A . ha sido pedida la 
mano de la Señorita Margarita Pujol, 
enhorabuena. 
a En el hogar de los esposos Don 
Miguel Alemany y Doña Margarita 
Mandilego, 'Se han visto alegrados 
ccn el nacimiento de un hermoso niño. 
H Con el nacimiento de una hermosa 
niña se ha visto aumentado Don Pe­
dro Caldentey y Doña Joaquina Serra. 
• Ha salido para Manosque (Francia) 
el joven Juan Oliver. 
• Salieron para Bordeaux, Mme et 
M. Francisco Gamundi, * su simpática 
hija. Les deseamos un feliz viaje. 
« Procedente de New-York, llegó 
nuestro buen amigo « Cadet » Don P . 
Antonio Mandilego, acompañado de 
su distinguida Señora. 
• A los 94 años, entregó su alma al 
SeñCr, D. Mateo Simó Bosch. E. P. D. 
Enviamos nuestro pésame a sus fami­
liares. 

s Falleció repentinamente a los 43 
años, Don Rafael Mcll Pujol. A su 
desconsolada esposa, hijitas y demás 
familiares el testimonio de nuestro 
sentido pésame. 

• También dejó de existir a la edad 
de 82 años, confortada con los Auxilios 
Espirituales, Doña Margarita Roca 
Alemany (viuda de Jofre). A sus des­
consolados hijos, nietos, hermanas y 
demás familiares el testimonio de nues­
tra condolencia. 
• La cigüeña visitó el hogar de los 
espesos Don Juan Cubí y Doña Mag­
dalena Alemany, aumentándolo con 
una preciosa niña. Nuestra felicitación 
a los dichosos padres. 

• En nuestro primer templo, el Rdo. 
Don Miguel Más, Ecónomo, bendijo la 
unión de la encatadora Señorita Mar­
garita Alemañy y D. Pedro Alemany. 
Les deseamos eterna y feliz luna de 
miel. 

• En el mismo templo, contrajeron 
matrimonio la bella Señorita Juana 
Porcel con Don José Alemany. Les 
deseamos muchas felicidades. 

• . . . Y les imitaron la simpática 
Señorita María Moreno y Don José 
Tugores a quienes deseamos muchas 
felicidades y prosperidad. 

G A T O A L . 
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A R T A 
• Confortado con los Santos Sacra­
mentos, falleció a la edad de 84 años, 
el l imo. Señor D. José Carnicer Ferrer, 
Jefe de Administración de Correos. 
E. P. D. 

Reciba su apenada esposa, hijos y 
demás familiares el testimonio de 
nuestro sentido pésame. 

K A T Y . 
B A N A L B U F A R 

• A pesar del pésimo estado en que 
se encuentra nuestra carretera, nume­
rosos son los excursionistas que nos 
visitan, principalmente los domingos. 
Recientemente nos visitaron los jóve­
nes del « Teix » , pasando el día en 
nuestro pueblo y visitando algunos tíe 
nuestros maravillosos e incomparables 
rincones de nuestro término. 
• Nuestro estimado amigo Don Fran­
cisco de B. Moll, y Don Bartolomé 
Barceló, publicaron en el Boletín ce 
la Cámara de Comercio, un interesan­
tísimo trabajo dedicado a los renom­
brados vinos de malvasia de nuestro 
pueblo, y su importancia histórica. 
• En nuestra iglesia parroquial, se 
unieron en santo matrimonio la bella 
Señorita Catalina Mir y Don Arnault 
Jean Der Hurk. La unión fué bende­
cida po rel Rdo. Don Baltasar Morey. 
Les deseamos sean muy felices en su 
nuevo estado de vida. 
M En el predio « Plenie » . fué hallado 
un globo-sonda del Ministerio del Aire, 
que fué remitido a los servicios corres­
pondientes. 

P A C O . 
B I N I A M A R 

• En nuestra iglesia, se efectuó el 
enlace de la bella Señorita María del 
Carmen Canals y Don Lorenzo Riera, 
Teniente-Alcalde del Ayuntamiento de 
Selva. La unión fué bendecida por el 
Rdo. Juan Canals, arcipreste de Sóller, 
tío de la contrayente. Deseamos mu­
chas felicidades a la novel pareja. 

C.-J. M A T E U . 

B U G E R 
• Es un verdadero placer circular por 
nuestras calles desde que han sido 
asfaltadas. Lo que deseamos, es que 
nuestros motoristas y automobilistas 
no las tomen por pistas. Despacio... 
a La Señora esposa de nuestro dis­
tinguido Alcalde, ha dado felizmente 
a luz a una preciosa niña. Reciban los 
dichosos padres nuestra muy cordial 
felicitación. 

T O F O L . 

CALA R A T J A D A 
• El tiempo sigue esta tempetuosa y 
desagradable forma, que tan contraria 
es a los deseos de todo pescador. Los 
chubascos predominantes llevan con­
sigo síntomas del venidero invierno, el 
mar revoltoso y movido imposibilita 
casi en su totalidad los trabajos a 
desarrollar en él. A medida aue nos 
vamos adentrando en la estación de 
los fríos peor se ponen el clima, el 
cielo y el mar, los cuales en conjunto 
nos ofrecen el peor de los tiempos, 
desde luego nada propicio para nues­
tros marineros, que no solo no pueden 
sacar el provecho necesario al mar, 
sino que muchos días se ven obligados 
a reforzar amarras. 

Las semanas transcurren sin que los 
marineros puedan tener la satisfacción 
de poder sacar del mar sus preciados 
productos, teniéndose que contentar 
con ver como el tiempo transcurre sin 
complacer sus deseos. 
• El pasado día 9 de noviembre, el 
sacramente del matrimonio unió las 
jóvenes vidas de Don Bartolomé Moll 
Bernat y de la Señorita María dei 
Carmen Morev Melis. La ceremonia 
revistió la solemnidad que cabía espe­
rar, terminada la cual la novel pareja 
ofreció un suculento almuerzo al "ue 
asistieron familiares e invitados. Por 
la tarde se desplazaron a la capital 
balear, Palma de Mallorca, desde la 
que partieron en viaje aereo para di­
versas capitales españolas. Desde estas 
columnas les deseamos una eterna 
felicidad. 
• Un robusto vastago vino formar 
parte de la familia de Don Serafín 
Nebot y de Doña Leonor Esteva, que 
el bautisterio fué bautizando con ei 
nombre de Sebastián. 
• Una hermosa niña que vino a 
aumentar el número de habitantes de 
Cala Rat 'ada y a alegrar el hogar de 
Don Antonio Llull y de Doña Marga­
rita Rosselló fué bautizada con el 
nombre de María. 

Por último es una niña que vino a 
à colmar la felicidad de la familia 
formada por Don Sebastian Fuster y 
Doña Antonia Pérez. En la pila bau­
tismal se le bautizó con el nombre de 
Francisca-María. 
a El próximo domingo día 22, con 
motivo de la « Primera Asamblea Na­
cional de Pesca » , se desplazarán a 
Madrid con escala en Valencia, el 
Patrón Mayor de la Cofradía de Pes­
cadores, Don Miguel Esteva, el Secre­
tario Don Vicente Nadal y el patrón 
de pesca Don Pedro Fuster. 

En dicha Asamblea se van a exooner 
los problemas del pescador y otros no 
menos importantes asuntos. Espera­
mos que nuestros representantes sa­
brán sacar algo positivo y que regre­
sarán con un éxito, que ya ahora les 
auguramos. 
• Hace ya dos domingos que empezó 
en nuestra iglesia parroquial, la misa 
vespertina que se celebra a las 6'30. 
Los pescadores cuando regresan de sus 
cotidianos trabajos están cansados de 
la dura tarea y por consiguiente es 
necesario oue el domingo por la ma­
ñana descansen. Esta es la principal 
de las causas por las cuales se ha 
puesto esta misa que según nuestro 
parecer es una cosa acertadísima. 

JAIME FUSTER A L Z I N A . 

C A L O N G E 
• Al recibir las aguas del santo bau­
tismo, se le impuso el nombre de 
Antcnio, al robusto niño de los jó­
venes esposes Don Miguel Manresa y 
Doña María Vadell. Reciban nuestra 
felicitación. 
a Leona María Adrover, esposa de 
Don Juan Vadell, dio felizmente a luz 
a un hermoso niño, que llevara el 
nombre de Juan. Enhorabuena-
• De manos del Rdo. Don Andrés 
Rigo, recibió por vez primera el pan 
de los ángeles, el niño Matías Barceló. 

J. PORCEL. 

C A L V I A 
• Ha fallecido en esta Villa Don 
Mateo Pallicer (a) Parchet. Nuestro 
más sentido pásame a su desconsolada 
esposa Doña Francisca Martorell y 
demás familiares. 
• Ha salido para Verdun desnués de 
pasar sus vacaciones en Mallorca la 
Señora María Nadal de Lladó. 

M A R I A A L E M A N Y . 

C A M P A N E T 
n Quinielista afortunado. — Muchos 
son los que se dedican a rellenar bole­
tos, pero poco los que log r an los ca­
torce aciertos. Entre estos pocos esta 
nuestro paisano y amigo Cristóbal 
Cabanellas Gual, propietario del taller 
de reparaciones de autos, motos y bici­
cletas. Por haber acertado la quiniela, 
le ha tocado la bonita suma de cin­
cuenta y oaho m 1 pesetas v un buen 
o co. Ni aue decir tenemos que Cris­
tóbal Cabanellas es un apasionado del 
fútbol y que, como tal, rellena sema-
nilmente uno o varios boletos. Varias 
veces habia logrado los trece resulta­
dos, cobrando por ello pequeñas can­
tidades, que le iban recompensado los 
desembolsos, hasta el extremo de resul­
tar todavía ganancioso. 

La diosa fortuna, para premiar su 
constancia ha querido que, esta vez, 
acertara los catorce resultados. ¡Natu­
ralmente que el premio hubiese podido 
ser mayor!. Pero que le vamos a 
hacer... Quien no Se conforma es por­
que no quiere. Lo cierto es que, el 
popular « Tofol » podrá seguir relle­
nando montones de boletos con esas 
cincuenta y ocho mil y pico de pesetas, 
que, para los que no somos capita­
listas, resulta una cantidad muv res­
petable y, la verdad, nada desprecia­
ble en estos tiempos' de estabilización 
económica. 

« Enhorabuena, amigo Cristóbal, y 
que nó sea esta la última vez que te 
visite la diosa Fortuna. » 

PEPE P I U . 
• Viajeros. — Procedentes de Rouen, 
se encuentran entre nosotros, nuestros 
buenos amigos, el conocido comer­
ciante Don Bartolomé Socias, acom­
pañado de su distinguida esposa Doña 
Catalina Pons y encantadora hija Ma­
demoiselle Françoise. 

— Igualmente y también procedente 
de Rouen, llegó a nuestro pueblo el 
comerciante D . Rafael Pons y esposa. 
H Se encuentra pasando una tempo­
rada entre nosotros el joven comer­
ciante de Les Andelys, M . Claude 
Bourbon. 

— Después de una grata estancia 
entre nosotros, marchó para Les An­
delys, el conocido comerciante, Don 
Juan Crespí. 
• Descarga mortífera. — Nuestro pai­
sano el gran cazador y excelente 
tirador, Miguel Gelabert, mató en 
uno de los canales de La Albufera y 
de una sola descarga, la cantidad de 
80 « fotxes » cantidad que, sin duda 
alguna, constituye un verdadero re­
cord. 
a Enfermos. — Se halla guardando 
cama, delicadamente enfermo, Don 
Jaime Pons, propietario. 

— También se ve precisada a guar­
dar cama Doña Francisca Femenia, 
enmasa del comerciante Don Bartolomé 
Gelabert. 
• Defunciones. — Han pasado a me­
jor vida : Doña Apolonia Mestre Ben­
nasar, Don Antonio Morell Palou ; 
Do^>a Ana Mairata Grau y Don Se­
bastián Bennasar Cuart. 
• Bodas. — Han contraido matri­
monio : Don José Oliver v la Señorita 
Isabel María Morell ; y D . Bartolomé 
Femenia con la Señorita Catalina 
Horrach. 
H Fútbol. — Deió de prestar sus ser­
vicios en el Múrense, fichando para 
el Pollensa,, nuestro buen amiga y 
conocida desportista Arnaldo Llabrés. 

G. F E M E N I A . 

C A M P O S D E L P U E R T O 
• Ha fallecido cristianametne Don 
Jaime Burguera Verdera, E. P. D . y 
reciban su afligida esposa, hijos y 
demás íamilia nuestro sentido pé­
same. 
• También dejó de existir a la avan­
zada edad de 93 años, Doña Apolonia 
Grimait. R . I . P . Reciban sus hijos, 
y familiares nuestra condolencia. 
n El hogar de los esposos Don Juan 
Obrador y Doña Juana Fuster, se ha 
visto felizmente alegrado con el na­
cimiento de su pequeña Antonia. En­
horabuena. 
a En nuestro templo parroquial, el 
Rdo. Don Juan Ballester, bendijo la 
unión de la simpática Señorita Cata­
lina Mir y Don Vicente Torres. Les 
deseamos muchas felicidades. 

M I C A E L A . 

C A P D E P E R A 
a Esta semana se estan empezando 
las obras del transformador de la 
electricidad en los alrededores de Cala 
Canyamel, para luego proceder a la 
Urbanización de aquel encantador lu­
gar, que según rumores organiza una 
importante compañía inglesa. Siguien­
do este ritmo, tendremos toda la costa 
del termino Municipal de Capdepera 
desde Cala Mezquida hasta Canyamel, 
urbanizado de cara al turismo. 
• El día 23 del pasado octubre el 
hogar de los esposos Jerónimo Terrasa 
y Señorita María Sancho se vio au­
mentado con el nacimiento de un hijo 
al que llamaron Pedro. 
• También con el nacimiento de una 
niña a la que llamaron María Espe­
ranza, se vio aumentado el matri­
monio del comerciante Don Juan Sirer 
y esposa Doña María Nadal de Sirer. 
H Predicó la novena de la Virgen de 
la E^ . r anza en el Castillo el Padre 
Blanco de las misiones del Congo 
Belga el Rdo. P. Moragues Oleza. 
Después en el salón Parroquial con 
proyecciones fijas dio a conocer las 
costumbres y el modo de vida de 
aquellos negros que viven rudimen­
tariamente aquel pais. 
* El día 20 de noviembre se celebró 
una misa en sufragio de la muerte de 
José Antonio Ribera con motivo del 
23 aniversario de su fallecimiento. 
Asistieron las autoridades locales y 
depositándose coronas en la Cruz de 
los Caídos. 

L L U L L . 

C O N S E L L 
a En nuestra iglesia parroquial el 
l imo. Señor Don Jorge Company, ben­
dijo la unión de la simpática Señorita 
Catalina Sans v D . Antonio Company. 
Los recien casados, a quienes deseamos 
muchas felicidades, salieron en viaje 
d e bodas para la Ciudad Condal. 
• Recientement, nuestro pueblo tri­
butó un cariñoso homenaje a las Her­
manas Terciarias, en honor del primer 
aniversario de su fundación en esta 
localidad. 
• El hogar de los esposos Don Pedro 
Darder y Doña Margarita Campins, se 
ha visto felizmente alegrado con el 
nacimiento de su pequeña Catalina. 
Enhorabuena. 

J A I M I T O S. 

C O S T I X 
H A los 76 años, falleció cristiana­
mente Don Antonio Munar Ferragut 
E. P. D. A su apenada Señora, hijos 

y demás familiares nuestro sentido 
pésame. 
M La esposa de Don Bartolomé Mu­
nar, dio felizmente a luz a un hermoso 
niño, al que se le ha impuesto el nom­
bre de Andrés. Enhorabuena. 

A N G E L A . 

D E Y A 
H A la edad de 88 años falleció cris-
t '^nammte Don Juan Vives Marroig. 
E. P. D. 

A su desconsolada esposa y demás 
íamilia nuestro sentido pésame. 
• Doña Francisca Ripoll, esposa de 
Den Bartolomé Oliver, dio felizmente 
a luz a un hermoso y robusto niño. 
Enhorabuena. 

y C A T A L I N A . 

F E L A N I T X 
• El niño de cuatro años Miguel 
Mes f re Bordoy, pereció carbonizado, 
al incendiarse 175 quintales de paja, 
en un pa ar de la finca « La Clota 
N c a » . Todo esfuerzo resultó inutil 
p n r a salvar al desgraciado niño. En 
paz descanse y reciban sus familiares 
nuestro sentido pésame 
B En el C e t r o de Arte y Ciltura, 
« Amigos de los Castillos » , inauguró 
una interesante exposición de 100 foto­
grafías, p T a mostrar cuanto conserva 
todavía Mallorca de sus antiguas for­
talezas. 
K Fue hallado en el fon^o del estan-
oue de la finca « Son Valls » , el cadá­
ver de un pastor, llamado Gabriel 
Bennassar, de 49 años de edad. En 
paz descanse. 
• A los 75 años de edad, entregó su 
alma al Creador. Doña Catalina Art i ­
gues de Ramis E. P. D. v rec'ban su 
desconsolado esposo Don Nicolás, hi­
jos, nietos y demás familia nuestra 
sincera condolencia. 
• Nuestro Ayuntamiento ha acor­
dado dedicar una calle a sus hijos 
Guillermo Timoner, .Juan Estelrich, 
Mn. Cosme Bauza, Miguel Bordoy. 
• En la iglesia del Convento de San 
Agustín, se celebró el enlace matri­
monial rte la simoá tica Señorita Ca­
talina Roseslló con Don Tuan Manera. 
Les deseamos muchas felicidades. 
H Salió para París w otras capitales 
de Europa. Don Bartolomé Pons. Le 
deseamos un feliz viaje 

I N T E R I N O . 
F O R N A L U T X 

* El día de Tots Sants els forna-
luxenchs, per seguí la bona tradició 
anàrem a n'el cementen per fé una 
visita a n'aquellas persones qu'estima-
rem i qui are son a l'altre mon ; i de­
positan uns ramells de flors d'amunt 
las sevas tombas, com homenatge de 
veneració a n'els seus restos mortals. 
Mentres que l'escolania de la parro­
quia catnaven els acostumats resoon-
sos i el sacerdot dibuscave amb so 
sol passé la senyal redemptora ; d'au-
ment aquestas tombas floridas ; sentía 
del nostro cor, una oració pel descans 
etern de las sevas animas. Aquesta 
tradició d'anan a n'es cementen por 
Tots Sants no s'heuria de perdre, pux 
pels qui se senten autèntics fornalu-
xenchs es l'aniversari d'una fecha 
trascedental de la nostra historia lo­
cal : Día I o de novembre de 1812 
Fornalutx lograve separarse de Sóller 
a constituit un municipi independent. 
Per tots els potrucio qui pacíficament, 
lliutaren per que obtengueim els bene­
ficis d'una villa, tenguem sempre un 
psnssàment cristià per la seva memo­
ria. 
• El fogar de l'amó Bernat Mavol 
Alberti (Nova) i madona Francisca 
Bestard Mayol ha estat beneit amb 
la maixenga d'un Joan. Sia enhora­
bona. 
• Estam d'enhorabona pel naixa-
ment d'un Bartomeu, el seu primer 
fill varó els esposos l'amo Josep Coll 
Coll i madona .Mag galena Vicens Sas­
tre (des bosch) residents a Soller. 
a La casa de l'amo Llorens Massa­
net Colom (Masanet) i madona Joana 
Borràs Colon establets dins Soller es­
tan d'enhorabona amb una Sebastiana. 
H També fá alguns temps qu'estigue-
ven d'enhorabona per la vinguda d'una 
Antonia els esposo l'amó Josep Um-
bert Vicens (Arufat) y madona Mag­
dalena Coll, establets a Soller. 
a A finals d'octubre se fé a ses cases 
de la villa sa subasta des esclatananch 
qui desde are per disposició guber­
nativa avía d'evitar especulacions no 
será anuí sino que se fera cada anys. 
n una bona nova pels qui s'interessi 
a n'el nostro poble. No tardarán en 
començar la obras de la proyectada 
escola de nins, puix per descrite de 
tal asunto vinguen l'inspector d'en-
seyança primaria. Senyor Salom Font 
digne de menció asseguranç, que prest 
se fera sa subasta entre els principals 
mestres d'obras de la comarca solle-
rica. Recordam que aquesta escola 
necesidat perentori dels nostros temps, 
no sol consistrerá en l'edifici pròpia­
ment dit, aont dotat de tot el confor 
necesari poran estudiar els uns dins 
una atmosfera sana, ni tampoc amb 
la vivienda per Senyor Mestre y fami­
lia i empero també amb un camp de 
deport el cual recullent l 'aire dels nos-
tros olivars, enfundrá energías y des­
pertará adecuadament el fisic de 
aquests nins. 

a Han passat a veurernos. — De 
Moulins, l 'amo Bernat Alberti Arbona 
i madona Llúcia Pons. De Chateaure-
nard, Madona Margalida Mayol Mayol 
de Pierrard. De Canne, l 'Amon Josep 
Mayol Vicens i cunyat Sr. Arthune. 
I de Epinal, l 'Amo Lluis Massanet 
Colom amb la seva muller y un amich 
francés. 
H Día 8 de novembre celebrà amb 
varios actos la nostra parroquia el día 
del Papa. Aquest día institut a Espa­
nya pel cardenal Segura (A . S. G. T . ) 
se fá es diumentge mes a prop de 
l'aniversari de la Coronació papal. 
Enguany celebràvem el primer añy de 
pontificat de Joan X X I I I . 
B Devant 1960 fornaluxenchs felicis 
pascuas de Nadal y molts anvs noves. 

J. ESTADES. 

I N C A 
B Inca ha celebrado este mes con 
esolendor que le conocieron nuestros 
abuelos, su tradicional « Dijous-bó » . 
El tiempo ha. desdé luego, aportado su 
valiosa colaboración ; más, el halo 
extraordinario de la feria de hogaño 
ha sido obra del Ayuntamiento. Su 
Alcalde Don Alfonso Reina Bono ha 
dado lugar a que todos los mallor­
quines pudieran ver en tan señalado 
día la actividad de la ciudad. 

Desde los confines de la isla, emba­
jadores de ciudades, pueblos, aldeas y 
caseríos han acudido a presenciar el 
19 de noviembre la apertura de la 
magnífica Avenida de los Reyes Cató­
licos con su paseo central, la coloca­
ción del tan anhelado en la ciudad 

« Grupo Escolar » de 12 grados y la 
inesperada bendición de la primera 
p,edra de un « Campo Municipal de 
Deportes » . 
B Las primeras Autoridades Pre­
cíales presidieron ta,n trascendentales 
actos con lo que Inca revaloriza su 
pnmord.al importancia. En nombre de 
todos estos mallorquines "Ue desde la 
vecin anación siguen con interés cuan­
to atañe al terruño, vaya una sincera 
y efusiva enhorabuena al nuevo y di­
námico Alcalde. 
a El Circulo de Arte v cultura ha 
c alebrado su X aniversario con inigua­
lado esplendor. Las fiestas han durado 
no menos de quince días y con actos 
inetresantísimos que han venido en 
su mayoría a aumentar el nivel cul­
tural de la población y cumplir fiel­
mente la finalidad de la Entidad orga­
nizadora. Un voto de inmortalidad al 
O reu 1 o v felicitación a su presidente 
Señor Erencia. 
a Inca vio abrirse el « Dijous-bó » 
las puertas de un Supermercado insta­
lado en la parte trasera de la antigua 
alhóndiga. Ha sido favorablemente 
acogido po rel público ya que repre­
senta un abaratamiento en los artí­
culos alimenticios. Es la primera ciu­
dad de España que no sienco capital 
de provincia cuenta cvn esta clase de 
comercio. H asido obra relámpago de 
la empresa « S. U. M . A . S. A . » que 
tiene ya en Palma tres auto-servicios 
en funcionamiento, 
a El edificio ya vetusto del centro de 
la Plaza de José-Antonio ha visto 
cerrar sus puertas por haber sido tras­
ladada la Biblioteca Municipal, con 
la cons guíente alegría de los inauen-
ses, en la parte delantera de la 
« Alhóndiga » . Con la magnífica re­
forma llevada a cabo la Biblioteca 
Municipal es hoy un local acogedor 
para los bibliófilos y que invita además 
al profano a gozar de la serena quie­
tud de la lectura. 
n Un mar de fondo está removiendo 
Inca, El anunciado Congreso Eucaris­
tico Comarcal de i960 da ya miste­
riosas señales de vida que aparecen 
acá y acullá. Por lo oído, parece que 
se hablará de este Congreso « Pro 
muntíi vita » . 

J. VICENS. 

LA P U E B L A 
B Nuestra más cordial bienvenida al 
nuevo Veterinario Titular Don Ricardo 
Romero, que acababa de tomar pose­
sión de dicho cargo. , 
a A los 65 años, falleció cristiana­
mente Don Miguel Muntaner. En paz 
descanse y reciban sus familiares nues­
tro sentido pésame, 
a En nuestro Templo oarro^uial se 
unieron en Santo matrimonio* la dis­
tinguida Señorita Paula Se v ra v Don 
Cristóbal Comas. Les deseamos muchas 
felicidades. 
B También se unieron p">ra siempre, 
Don Juan Llabrés y la bella Señorita 
María Serra, a quienes deseamos feliz 
y eterna luna de miel, 
a Y contrajeron matrimonio la sim­
pática Señorita Ju^na Mayol - Don 
Juan Alcal. Deseamos un sinfín de 
felicidades a la novel pareja, 
a El hogar de los esposos Don Juan 
Serra y Doña Isabel-María Gost vie­
ron feliamente aumentado su hogar, 
con el doble nacimiento de una pre­
ciosa niña y un robusto niño. Reciban 
nuestra enhorabuena. 
B A la edad de 58 años falleció Don 
Pedro Sureda Ferrer, Auxiliar Admi­
nistrativo de nuestro Ayuntamiento. 
E. P. D. Por su bondad simpatía, 
el finado era muy apreciado de todos, 
y su muerte ha sido muy sentida en 
La Puebla. Reciban su desconsolada 
esposa, hi'os v demás familia, el testi­
monio de nuestro sentido pésame. 

S A F L A I V . 

L L O R E T DE V I S T A A L E G R E 
a Han visto alegrado su hogar con 
el nacimiento des su segunda hija los 
consortes Don Antonio 1 Vanrell Jordá 
v Doña Antonia Nicolau Ramis Nues­
tra sincera felicitación. 
B En nuestro Templo Parroquial, se 
unieron en matrimonio la Señorita 
Catalina Balaguer Fontirroig, con D. 
Miguel Gelabert Jaume, a quienes de­
seamos muchas felicidades, 
a Habiendo recibido los Santos Sa­
cramentos y la Bendición Apostólica, 
ha fallecido Don Jaime Coll Vallespir, 
colono del predio Son Marrón. 

A su desconsolada esposa Doña Ma» 
ría Ferrer Fontirroig, hijos Don Mi­
guel, D. Juan, D. Francisco y Doña 
Coloma Coll, y demás familiares, nues­
tra sentida condolencia, 
a A los 85 años de edad, ha fallecido 
Doña Magdalena Miralles Sastre, des­
pués de recibir los Santos Sacramen­
tos. E. G. E. 

Reciban nuestro pésame todos sus 
familiares. i 

J. F O N T I R R O I G . 

L L O S E T A 
a A la avanzada edad de 94 años, 
entregó su alma al Creador, Don 
Miguel Coll Coll. E. P. D. 

Reciban sus desconsolados hijos y 
familiares nuestro muy sentido pé­
same. 

A . C. S. 

L L U C H 
a En el Santuario de Nuestra Seño­
ra, tuvo lugar el enlace matrimonial 
de la distinguida Señorita Catalina 
Coll y Don Gabriel Más. Bendijo la 
unión el Rdo. Don Antonio Ramis, 
Vicario de Montuiri. Deseamos un sin­
fín de felicidades a la novel pareja. 

ESCOLANET. 

L L U C H M A Y O R 
a Falleció repentinamente en El 
Arenal nuestro paisano Don Antonio 
Sastre Garau. Sus restos fueron con­
ducidos al cementerio de nuestra ciu­
dad acompañados por la Banda Muni­
cipal de la cual habia sido Director. 
D. Antonio Sastre era persona muv 
popular y gozaba de gran estimación, 
por eso su muerte ha sido muy sen­
tida. Nuestro sincero pésame a sus 
familiares. 
a En el Altar Mayor de nuestra Igle­
sia Parorquial contrajeron matrimo­
nio, con tres semanas de intervalo, los 
hermanos Don José e Ignacio Garí 
Puigserver con las distinguidas Se­
ñoritas Catalina Oliver Catañy y Je­
ronima Llompart, respectivamente. 
Enhorabuena a las noveles parejas y 
a sus familiares. 
a Se celebró, el 29 del pasado mes, 
un homenaje a Don José Colominas 
Roca, meritísimo arqueólogo que ex­
cavó el poblado prehistórico de « Ca-
pocorp Vell » . Asistió a los actos el 
Doctor Don Luis Pericot García, Cate­
drático de la Universidad de Barce­
lona. El nombre de D. José Colominas 
ha quedado para siempre impreso en 

un monumento megalítico de « Capc-
corp Vell » . 
a El D r . Pericot pronunció una inte­
resante conferencia sobre « La Novela 
Prehistórica», en el local de la Juven­
tud Seráfica. Fué muy aplaudido y se 
le agradeció la amenidad y la sencillez 
de la exposición de un tema tan com-
p e „ o que el hizo asequible para todos, 
a Terminaron sus estudios de Bachi­
llerato, Don Jaime Martí Cañellas, 
¿Margarita Adrover Tomás, Juana 
Jaume Oliver, Maria Ferrer Jaume. 

Termino su carrera de Magisterio 
la Señorita Juanita Fullana Mut. En­
horabuena. 
a En la Universidad de Barcelona 
terminó su Licenciatura de Historia 
Don Bartolomé Font a auien se con­
cedió Premio Extraordinario por su 
tesina. 
a Un año más los aficionados a la 
música han honrado a su Patrona 
Santa Cecilia en una simpática fiesta 
organizada por las Jóvenes de Acción 
Católica. 

M . S. 

MANACOH 
a Han empezado los trabajos de 
construcción del nuevo Campo de 
Deportes y nuevo Hipódromo de nues­
tra ciudad. 
B « Juventudes Musicales » bajo la 
dirección de sus organizadores, nos 
ofreció un magnífico concierto, con 
obras de J. S. Bach, Bartok, Schoek, 
etc.. que se vio muy animado y obtuvo 
un verdadero éxito. Nuestra más sin­
cera felicitación a la joven entidad y 
a sus dirigentes. ' 
a En nuestra ciudad se han cele­
brado solemnes funciones en conme­
moración del séptimo centenario del 
Venerado Santo Cristo, 
a Nuestro Museo Arqueológico se ha 
visto enriquecido con un busto romano 
de mármol blanco, de Baco, que fué 
hallado en la finca Son Mas sin el 
menor desperfecto. 
a A los 54 años de edad, falleció 
cristianamente Don Juan Oliver Fu-
llana, maestro de obras bien conocido. 
E. P. D. A su desconsolada Señora, 
hijos y demás familiares el testimonio 
de nuestra condolencia, 
m Ha tomado posesión de su cargo de 
Capitán de la Guardia Civil de nuestra 
ciudad, Don Armando Fernandez, a 
quien deseamos pleno acierto, 
a En la Capilla del Santo Cristo de 
la Real parroquia de la Virgen de los 
Dolores, contrajeron matrimonio la 
bella Señorita Antonia Fullana y Don 
Guillermo Grimait. Les deseamos sean 
muy felices. 

MARIBEL. 
M A R R A T X Í 

's C a r c a de nuestro pueblo, clescariUó 
un vagón de cola del Tren Palma-
\vt/t, quedando atravesado en la vía. 
Los ocupantes resaltaron lesionados. 
- En el lugar conocido por « Ses 
B a r b e r a s » , fué hallado sobre la carre­
tera, herido y sin "'miento un 
hombre de 32 años de edad, llamado 
Gabriel Cañellas Rubí, junto al cual 
se hallaba una motocicleta. Fué trans­
ladado a su domicilio del cercano pue­
blo de Santa María .donde falleció 
pocos días después. Se ignoran las 
causas del suceso. En paz descanse y 
reciba su apenada esposa, que solo 
casada desde ocho meses, va a ser 
madre, nuestro muy sentido pésame, 
a En el altar mayor de la parroquia 
de Porto!, se unieron en santo matri­
monio la simpática Señorita María 
Vich Oliver y Don Vicente Cañellas 
Oliver. Bendijo la unión el Rdo. P. D. 
Antonio Cañellas, tío de la novia. Les 
deseamos mucha suerte y que sean 
muy felices. 

P. CARBONER. 

PETRA 
a Nuestra villa celebró brillante­
mente el 246 aniversario del naci­
miento de Fray Junípero Serra. Asis­
tían las asociaciones « Amigos de Fray 
Junípero » y « Amigos de Mallorca » 
presididos por Mrs. Dina Moore Brow-
den y el Doctor Don Antonio Bauza, 
a El hogar de los esposos Don Bar­
tolomé Barceló y Doña Catalina Oli­
ver, se ha visto felizmente alegrado 
con el nacimiento de un hermoso niño. 
Enhorabuena. 

PEFRACA. 

POLLENSA 
a Nos visitó parte de la V I Flota del 
Mediterráneo de los U. S. A . que per­
maneció unos días en nuestra bahía, 
a En nuestro puerto, juraron ban­
dera los reclutas de Avión de la Base 
Aérea, ante las Autoridades Civiles y 
Militares. 
a En los salones del Club Pollensa, 
nuestro conocido pintor local Don 
Antonio Cifre, expuso una magnífica 
colección de cuadros al óleo, obtu-
viendo el mayor éxito. 

R. X . 
PORRERAS 

a El hogar del joven matrimonio 
Don Sastre y Doña María Andreu, se 
ha visto felizmente alegrado con el 
nacimiento de una preciosa niña, su 
primogénita, que en la pila bautismal 
se le impuso el nombre de Antonia. 
Enhorabuena. 
a En nuestra iglesia parroquial, se 
unieron en santo matrimonio, la sim­
pática Señorita Marisa Cil Veny " Don 
Guillermo Alcina Mestres. Bendijo la 
unión-el Rdo. P. Don Miguel Mora. 
Deseamos muchas felicidades a los 
nuevos esposos. 

M A G D A . 

P O R T A L S NOUS 
a El histórico Castillo de Bendinat, 
cuya leyeda y crijen de este nombre, 
conocemos la mayor parte de los ma­
llorquines, será incluido en la ruta 
turística del poniente, (Palma-Nova, 
Paguera, Camp de Mar, Puerto de An­
draitx). 

LL. C. 

P U E R T O DE A N D R A I T X 
a En nuestro Templo de la Virgen 
del Carmen, el Rdo. Don Juan Coll, 
Vicario de la misma, bendijo el santo 
matrimonio de la encantadora Seño­
rita Jeronima Alemany Castell " Don 
Miguel Cunill Bauza. Les deseamos 
muchas felicidades, 
a Siguen las obras de reforma am­
pliación y embellecimiento de nuestro 
Puerto, gran mejora, que muy deveras 
desearíamos ver ya terminada, 
a Terminada la temporada turística 
de este año, han quedado casi desiertos 
los hoteles y pensiones, y de nuevo 
reina gran tranquilidad en nuestro 
caserío. En varios de estos estableci­
mientos se efectúan trabajos de refor­
ma, modernizando e instalando el 
máximo confort, para que los turistas 
se encuentren más a gusto y nos visi­
ten aún con mayor número que esta 
temporada. 



... Y siguen de noche circulando por 
nuestras carreteras, carros y bicicletas, 
sin la menor linterna. Esperamos segu­
ramente que haya ocurrido algún serio 
accidente, antes de conformarnos a 
l a reglamentación del tráfico. 
• Tras varios años de estancia entre 
nosotros, salió para Londres, la cono­
cida y apreciada profesora de inglés, 
Miss Bremner. Le deséame» un feliz 
viaje. 

J U A N PEP. 

S A N C E L L A S 
n Después de fulminante dolencia ha 
fallecido Don Juan Oliver (a) Sant. 
D Ha profesado en la congregación 
de las Hermanas de la Caridad Sor 
María de Jesús Paciente Torrens Bo­
ver, hija de Don Antonio, el almo de 
Morelló. 
• Durante la estancia en Sancellas 
de Don Cristóbal Bover - Señora r 
cedentes de Bourges y aprovechando 
u n buen día de sol, sus antiguos amigos 
han querido celebrarlo comiéndose u n a 
« porcella rostida » en Son Menut. 
Asistieron a la comida los Señores 
Antonio Ferrer (a) Xim, Juan Ramis 
(a) Calino, Antonio Orer, Jorge Lla­
brés y su hermano Gabriel. Gabriel 
Coll. Juan Roig (a) Negret. el pro­
pietario del « Celler la Prensa » de 
Palma Antonio Coll, Rafael Ramis a 
Coques y su hermano Juan, dueño del 
Bar Triana, Jaime Bibiloni y su hijo 
Joaquí de Tarascón, el veterinario de 
Sencelles Gabriel Reines y Pedro de 
« La Talaia » . Terminada la comida 
y los sabrosos comentarios que la 
siguieron, todos se desplazaron al San­
tuario de Lluch para cumplir la pro­
mesa de la Señora de Bover de man­
dar cantar una salve a la Virgen 
Morena. Regresaron satisfechos y sin 
incidentes al pueblo después de haber 
prometido repetirlo, el próximo añq, 
si Dios quiere. 

B. OLIVER. 

SAN J O R D I 
• Con el nombre de Miguel, fué bau­
tizado el hijo primogénito de los esoo-
ses Don Jaime Barceló v Doña Mar­
garita Garau. A los felices papas nues 
tra sincera felicitación, 
• En nuestro templo parroquial se 
unieron en santo matrimonio, la dis­
tinguida Señorita Antonia Pou y Don 
Francisco Ramis. Lea deseamos mu­
chas felicidades. 

M . PLASSA. 
S A N J U A r 

• En nuestra iglesia parroquial, tuvo 
lugar el enlace matrimonial de l a 
distinguida Señorita María Bauza y 
Don Gabriel Company. La unión, fué 
bendecida por el tío de la novia, R d o . 
Den Melchor Barceló. Deseamos mu­
chas felicidades a la novel pareja. 

S. PONS 
S A N T A M A R I A 

• Ha fallecido en Palma, el que e n 
vida desempeñó durante muchos años 
el cargo de Medico Titular en nuestro 
pueblo, Don José Verd Sastre. E. P. D. 

El Señor Verd fué para Santa María 
un médico y u n protector, que la villa 
entera llora su desaparición y ruega 
por su alma. Reciban sus familiares 
nuestro sentido pésame. 
• También dejó de existir a la edad 
de 32 años, D . Gabriel Cañellas Rubi, 
confortado con los Auxilios Espiri­
tuales. E. G. E. A su desconsolada 
Señora, padres, hermanos y demás 
familia e l testimonio de nuestra sin­
cera condolencia. 
• Nuestra Agrupación Teatral « San­
ta M a r í a » obtuvo un verdadero éxito 
en las representaciones -ue presentó 
en el Teatro Sindical de Palma. 
• En recientes oposiciones, obtuvo 
el título de Maestro Nacional, Don 
Matias Mesquida, a quien felicitamos 
muy cordialmente. 
H Tras breve enfermedad, falleció 
Doña, Catalina Mateu. E G. E. 
Nuestro pésame a su afligido esposo, 
hijos y familia. 

J. P A R D O . 

S A N T A N Y Í 
• Se procederá próximamente a l 
arreglo y asfalto de varias calles de 
nuestro pueblo. 
• Nuestro periódico local « Santa­
n y í » , h a organizado un I I concurso 
de fotografías, que según informes 
será aún más concurrido que el pri­
mero. 
• La agrupación polifónica « Coral 
San Andreu »„ bajo la dirección de 
Mn. Andrés Julia, nos ofreció un ma­
gnífico concierto en el Teatro Prin­
cipal. Prestaron su concurso Tos cono­
cidos guitarristas Loll Kocher y Bar­
tolomé Calatayut. 

X. 
S A N T E L M O 

• Por este año han terminado las 
vacaciones e n las hermosas playas de 
San Telmo. Los turistas que han que­
dado son Don Tomás Flexas y algún 
turista de invierno. 
• Salió para San Quintín Doña Mag­
dalena Alemany Fortuny, propietaria 
del hotel Bosque Mar. 
H Llegó después de una visita por 
Cataluña Doña Asunción Lianes, de 
l a Torre, administradora del kiosko 
San Telmo. 

• En el hotel Dragonera se dieron 
su despedida al verano de los trabajos 
del campo. Los Amos de Son Castell 
Don Pedro Moragues, y Don Gaspar 
Pujol. Roaella y el gran chef. Jaime 
Juan « Verde » . 
• Don Juan Flexas y su simpático 
hijo Jacques ha terminado sus buenos 
servicios que ha cumplido fielmente 
todo el verano con una opiara comida. 
• Con mucho placer saludamos a 
nuestro amigo Don Juan Juan Porcel, 
que ha hecno una gira de cortesía 
para visitar los arraconenses que tra­
bajan en Francia. Ha llegado muy 
satisfecho de las atenciones recibidas 
de nuestros amigos, máxime por sus 
escritos de sabor de nuestra tierra. 
Bien llegado seas. 
• Para Perthus nuestro amigo Don 
Juan Palmer Vileta acompañado de su 
Señora esposa e hijos. 
• También recibimos recuerdos de 
nuestro amigo joven Antonio Pujol 
con Martina que fué visitado en Ma­
drid por los jóvenes Antonio Palmer 
Marqués (Son Tio) los hermanos Ga­
briel y Jaime de se Plane quienes traen 
un saludo de él para todos los del 
pueblo. Son muy bien recibidos. 
• De Sóller tuvimos el gusto de salu­
dar a D. Pedro Meliá, ex Corresponsal 
del « París-Baleares » en S'Arracó 
acompañado de su señora Doña Mar­
garita y su preciosa hijita. 
• De Cala Fornells llegó para pasar 
una temporada el joven Miguel Flexas 
Metinade. 
• Por los campos. — Es muy deplo­
rable el aspecto que representan los 
campos ccn tantas lluvias, en algunos 
sitios no podrán sembrar muchas par­
celas brotan el agua que hacía muchos 
años que estaban secas. El labrador 
está descontento en todo el almendrón 
que nos era el bálsamo para mitigar 
nuestros pagos es deficiente la que 
pagan para nivelar la vida del labra­
dor con el precio a que se cotiza el kilo 
del almendrón, las algarrobas se han 
podrido, y las almazasa no funcionan, 
hay muy pocas aceitunas y los jor­
nales muy elevados y las setas muy 
pocas y muchas de podridas. Si no 
vienen tiempos mejores es muy dificil 
nivelar la vida moderna. 
• De Burdeos llegó Don Jorge Esteva 
acompañado de su Señora esposa, ma­
dre política y el jovencito Antonio. 

A . S. 

S ' A R R A C O 

Boda 
Antonio A L E M A N Y - Antonia GELABERT 

(Foto que no pudimos publicar el 
pasado mes. por habernos llegado esta 
demasiado tarde.) 

• Después de haber hecho acto de 
presencia en la boda de Don Antonio 
Alemany y Doña Catalina Felabert, 
salió para Brest Don Juan Felabert 
« Polide » acompañado de su distin­
guida esposa. 
• Por unos días de visita llegó de 
Bruselas D. Francisco Alemany acom­
pañado de su distinguida esposa, r e ­
gresando otra vez a Bélgica, agradece­
mos su visita. 
• Para Barcelona D. Francisco Pujol 
acompañado de su hija Catalina. 
* Boda. — El día 31 de octubre, 
según nos comunican de Barcelona se 
celebró e l enlace nupcial de la h e r ­
mosa y simpática Señorita Manolita 
Masbernat Adillon con el simpático 
joven José Flexas hijo de nuestro 
amigo D o n Juan Flexas des Puig con­
tramaestre de la Cia Transmediterrá­
nea y Doña Francisca « Polida » . 

Después de la ceremonia religiosa 
los distinguidos invitados fueron invi­
tados con una excelenta comida del 
hermoso restaurante. Diagonal. Los 

noveles desposados fijarán su residen­
cia en Palma. Nuestra enhorabuena 
y muchos felicidades les deseamos. 
• Después de haber pasado sus vaca­
ciones en S'Arracó y San Telmo salió 
para Palma la simpática Señorita 
Magdalena Esteva. 

• El amigo nuestro maquinista mer­
cante retirado Don Juan Flexas y su 
distinguido Señora Doña Felipa Rojas, 
están modernizando su antiguo hogar 
para fijar su residencia en S'Arracó. 
Sea bienvenido. 
• En Palma (Son Armadams) en ho­
gar de nuestro paisano y amigo Don 
Jaime Flexas y Doña Juana Vives se 
ha visto aumentado con el nacimiento 
cie una preciosa niña que en la pila 
bautismal ha recibido el nombre de 
Felipa. Nuestra felicitación a los pa­
dres y abuelos de la recién nacida en 
especial al abuelo paterno Don Juan 
Flexas, maquinista retirado. 
H Después de haber pasado la luna 
de miel por diferentes puntos de 
Francia y España, llegaron de Brest, 
D. Antonio Alemany de « Can Prime » 
y Doña Antonia Gelabert des plá 
« den Moner » . 
n Llegó de Barcelona nuestro amigo 
« Cadet » propietario, de la posada 
« Las Baleares » , Don Mateo Palmer 
« Rosa » acompañado de su simpática 
Señera. 
B De Nantes, D. Matias Grau (Payes) 
retornando a los pecos días al punto 
de salida. 
• Para pasar una temporada llegó 
de Brest Don Pedro Alemany acompa­
ñado de su Señora esposa Doña Cata­
lina Bauza. 
a En San Lorenzo Francia) falleció 
a la edad de 84 años, el casi olvidado 
hombre de S'Arracó Don Antonio 
Alemany. Siento su muerte, porque lo 
conocía y doy el pésame a sus herma­
nos Juan y Mateo y a la familia en 
Francia E. P . D. 
B Día 15 domingo, nos despedimos 
del veterinario Don Juan Bauza, que 
acompañado de su simpática Señora 
María y sus hijos Marcos y Margarita 
van destinados a Binisalem, ciudad de 
su nueva residencia. Mucha suerte 
en su nuevo destino. 
B De La Baule (Francia) llegó la 
Señorita Catalina Pujol Ferrá acom­
pañada de su sobrinito. 
B Don Guillermo Simó en un boleto 
tuvo un acierto de 13 resultados corres-
pondiéndole cuarenta y una mil pese­
tas. Enhorabuena. 
B Recibí la agradable visita de nues­
tro amigo « Cadet » den Pero Antonio 
Mandilego, que directo de Nueva York 
llegó a Andraitx acompañado de su 
distinguida esposa Doña Catalina de 
Son Sans, Don Pedro es un gran chef 
y muy inteligente, cada vez que en el 
Club habia elecciones siempre salía 
elegido Delegado. Que su estancia en­
tre nosotros le sea grata. 
B S'Arracó envia un saludo a Nantes, 
un respetuoso saludo para todos los 
Cadets que compran la Sección local 
que veo en ellos hombres con simpatía 
por todos los Cadets de las Baleares. 

Hoy me dirijo a Don Antonio Vich 
(Secretario) organizador entusiasta : 
Cuéntame Vd. Cosas. 

Le haré pensar que Vd. que aprecia 
las xirimias por su tradición que siem­
pre desde que nació han sido la ale­
gría del pueblo, o nos manifestó que 
compraría una xirimia y una guitarra 
y asi habrá música y canto. Le envio 
la primera copla. 

Me pareix que per enguañy 
ferèm se feste complide 
fobiol y cheremie 
y cantant de tant en cuant. 

A . S. 

S I N E U 
B A consecuencia üe haberse estro­
peado el reloj de la torre del Campa­
nario permaneció la villa sin la « hora 
oficial » a que nos tenía acostumbrado. 
Lo más gracioso es que después del 
arreglo, se suprimió el toque vivo y 
alegre de sus campanadas. Actual­
mente es la campana llamada « N ' A n ­
tonia » la que viene señalando los 
toques, graves y tristes, eso si ; por 
algo es la campana que se emplea en 
la villa para señalar al vecindario el 
haber ocurrido alguna desgracia. Nos 
gustaría saber de quien partió la idea : 
de mayor mal gusto no cabe. 

B Falleció a la edad de 96 años la 
Señora Jórdá. Mujer afable y que 
gozaba de estima en todo el vecindario. 
Per su excelente salud hacia concebir 
grandes esperanzas de que llegaría a 
centenaria. Nuestro pésame a todos 
sus familiares y en especial a su nieto 
Don José Oliver, residente en Orléans 

B Parece seguro que Jaime Alomar 
firmará nuevamente por la casa fran­
cesa Peugeot. Le deseamos nuevas 
victorias. 
B Salió para Francia la Señorita 
Isabel Guillamet. Le deseamos unas 
felices y agradables vacaciones. 

J. F E R R I O L 

SOLLER 
B Se ha nombrado por parte del 
Ayuntamiento una Comisión para pre­
parar las fiestas con motivo del cuarto 
centenario del 11 de mayo de 1561. 

Els « Dansadors del Vall d ' O r » se 
preparan para concurir en la prima­
vera próxima al festival de Sicilia en 
que se otorga el « Gran Premio de las 
Naciones » . 

B Van a emprenderse en fecha pró­
xima las obras que comprenden la 
fase final de las reformas de la Casa 
Hospicio, cuyo coste total asciende a 
cien mil pesetas. La suscrición pública 
abierta a este efecto asciende en el 
momento actual a cincuante y siete 
mil quinientas pesetas. 

B Se ha exhibido en el Fantasio el 
documental gráfico que filma en nues­
tra comarca el Señor Kulzen y que 
está constituido por magníficas pano­
rámicas en colorea que pasan a formar 
un libro y una cinta cinematográfica. 

B El dique de la presa de C'an Go­
mila corre peligro de derrumbarse. 
B La fiesta organizada en el Alcázar 
para recaudar fondos con vistas a 
la Cabalgata de Reyes, fué un éxito 
de público y actuación de los distintos 
cantantes. 

B Ha sido nombrado presidente de 
la Cruz Roja de Sóller Don Juan Vall-
caneras Elias. 
B El « Sóller » como siempre en la 
vanguardia de la defensa de los inte­
reses locales,, ha escrito un valiente 
editorial en pro del arreglo de los 
caminos de Biniaraix y Fornalutx que 
deben según el editorialista, ser asfal­
tados, para prevenir los desastrosos 
efectos de las lluvias de invierno. 
B Se ha llevado a cabo por la orga­
nización Águilas la representación de 
la comedia L'amo de Son Magraner, 
del malogrado Pedro Capellà. 

M. C. 
V A L L D E M O S A 

B Con la mayor satisfacción, nos 
enteramos de que el Excmo. Señor D. 
Gabriel Arias Saleado, Ministro de 
Información y Turismo, ha aceptado 
tomar parte y presidir el Comité de 
Honor del « I o Concurso Frederic 
Chopin en Valldemosa». 

C. T H O M A S . 

V I L L A F R A N C A DE B O N A N Y 

B Al recibir las aguas regeneradoras 
del Santo Bautismo, se le impuso el 
nombre de María Sebastiana, a la 
preciosa niña de los esposos D. Miguel 
Arbona, Delegado de la Caja de Pen­
siones de nuestra villa, v Doña Cata­
lina Amengual. Enhorabuena. 

B En la calle de San José, número 
11. los Señores Jorge Font y Juan 
Estelrich, han puesto en marcha una 
industria de moturación de piensos, 
con un motor de 30 HP, con una 
capacidad de 700 kgs por hora. 

N . BARRANCOSA. 

P R O T E G E , B R U N I T ET C A L M E 

S C l E f ' I F I Q U E M E N T É T U D I É E 

P O U R LE SOLEIL DE M A J O R Q U E 

LABORATORIO ( £ , ) PALMA DE MAI 

B U L L E T I N D ' A D H É S I O N 

Je désire faire partie des « CADETS 
DE M A J O R Q U E » au titre de : 
(1) Membre Adhérent 600 frs 

Membre d'Honneur . . . . 1.000 frs 
Membre Donateur 2.000 frs 
Membre Bienfaiteur 3.000 frs 
Membre Mécène 5.000 frs 

et recevoir gratuitement « P A R I S -
B A L E A R E S » . 

Nom «t prénoms 

Lieu et daté de naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 

(SIGNATURE) 

( l) Biffer la mention inutile. 

NOTA. — Tous les règlements, adhé­
sions, publicité sont à effectuer au nom 
des « Cadets de Majorque » , O. C. P. 
Paris 1801-00. 

P O M M E S D E T E R R E 
F i l e t s d e 5 k g s . W a g o n m i x t e 

P a u l S O L I V E L L A S 
E X P E D I T E U R 

BUREAU : 30 , rue Chocatelle 

EPERNAY Tel. 1. 29 

ENTREPOTS 16, Rte de Cumières, embrancht. particulier 
EPERNAY. Tel. 2. 67 

— T O U S L E S J P K O D U I X i D E J P K O V E N C J E 

A N T O I N E M I R O F i l s 
F R U I T S D E Q U A L · I T É 

Château renard de Provence 
T e l : l O I 

Toute l'année 

Chateauneuf de Gadagne (Vaucluse) 
T e l : 11 

Raisin de Table 

SI GUSTA LO CÉNTRICO TURISTA EXTRANJERO... 

San Cristóbal, la puerta del occidente Venezolano lo espera 

H O T E L j I A M 
le ofrece esta comodidad un hotel situado en el centro de la 
capital del Tachira. 

Hotel moderno, para huésped exigente... 

Venga a San Cristóbal, y admire sus reliquias coloniales e 

históricas y llegue al hotel Select, como en su propio hogar, hotel 
Select, fuente de atención. 

Situado en una de las avenidas mas bellas de San Cristóbal, 

puerta de enlace de Colombia y Venezuela, rodeado de bellos 

paisajes naturales y a la comodidad de los hoteles modernos... 

HOTEL SELECT, HOTEL HAMBURGO. 

Propietario : Pedro ALEMANY. 

BIEN VENIDOS A SAN CRISTÓBAL HOTEL 

HAMBURGO, su hotel preferido. 



M R l S ' B A l f A R t S ^ M I R E I L L E 
RONDAIES MALLORQUINES 

ES Q U A T R E G E R M A N S 

III 
No destriaren senya de res, i ja vo­

lien partir amb so carro, es sonadors 
i es cantadors. 

— No sieu tan guixes ! diu En Toni. 
No tengueu ansia. S'auba vendra. Vos 
ho assegur. 

Des cap d'un parei d'hores es gall 
torna fer quec-quere-quec ! quez-quere-
quec ! 

Surt tot-hom a defora, i ja veren 
an es llevant una micoia de clarura. 

— Que tal ? deia En Toni. No vos ho 
deia jo que aquest animaló la cridava y 
Ell já l'ha sentit, s'és enllestida, i se'n 
vé ben resolta. 

Aquells encara com que no hu aca-
bassen de creure ; pero com es gall 
comensà a cantar de bon de veres, i se 
va for auba clara clara, i sorti es sol, 
e-hu-varen haver de creure per forsa 
E-hu tocaren amb ses mans. 

— Aquest animaló, digueren an En 
Toni, el mos heu de vendre, valga lo 
que valga. Demanau ! Sa vostra boca 
serà mesura. 

— Aixó si que no hu faré, diu En 
Toni. Primer consentiria anar a cap­
tar de porta en porta. 

— No res, li digueren, el vos pesarem 
d'or y no'm parlem pus. 
En Toni féu com que pensar-hi un poc, 
i a la fi s'exclama : 

— No res,, perquè sou voltros, e-hi 
consent. 

Dugueren unes balanses. dins-una 
hi posen es gall i dins s'altre durets 
d'or, dobletes de sis i de dotze lliures, 
i dobles de vint, fins que es gall se'n 
anà per amunt. 

En Toni los deixa es gall, i amb 
aquella doblerada se'n anà ben xalest 
a ca-seua ; i no importà que fes feina 
pus. 

* * * 

Con es seu germà Miquel va sebra es 
pas, pren es -moix, i ja es partit a 
cercar ventura. 

Camina caminaràs, arriba un dia a 
una terra ben enfora. Afina unas case­
tes blanques, era hora baixet, i, quant 
e-hi va ésser, ja feia fosca negre. 

S'acosta a ses portes, i toc ! toc ! 
— Qui és? digué una veu. 
— Un criat vostro ! contesta en Mi­

quel. No 'm donaríeu posada par aquest 
santa nit ? 

Li obriren, i entrà, 
— De que anau, germanet ? li dome­

ñaren. 
— Cer ventura ! contesta ell. 
— Ventura! li digueren. Que'n tro­

bareu de poca per aqui ! Ell no n'hi 
ha gens ! 

En Miquel reparà una filera de cara-
basosts penjats a sa paret. 

— Que son tants de carabassots ? 
demanà. 

— Ah germanets ! contestaren. Es 
que hi ha per aqui uns animalons que 
se diuen rates, i tot e-hu roeguen. Per-

En viaje de regreso a Venezuela, 
siendo domingo, y bordeando las 
costas de Mallorca, vienen a mi 
mente el recuerdo de rni pueblo 
querido, y de sus habitantes para 
con ellos, van dirigidas estás mal 
esparganradas lineas, tan senci­
llas,, pero llenas de aprecio y gra­
titud para todos. 

QUE bueno, es pasar un domingo 
en mi amado pueblo, rodeado 
de este abrupto paisaje mon­
tañoso, son esta sensación de 

soledad y aislamiento espiritual. Una 
ligera brisa de tramontana, nos anun­
cia el albor de un nuevo día, un 
domingo, como uno de tantos, que se 
siguen en el rosario de la vida, llena 
de penas y felicidades. 

Apenas abierta la ventana, de C'ane 
Cabrera, ya percibo este grato olor ae 
ensaimada, proveniente del horno de 
C'an Saque, producto tan anhelado 
para nosotros todos, que permanece­
mos ausentes por años de nuestro 
terruño. Apesar de ser domingo mu­
chos quehaceres no pueden de ser 
cumplidos ; los cerdos, gruñen en el 
corral, pdiendo sus últimas comidas 
antes del sacrificio de la matanza ; las 
cabras deseosas de aprovechar las últi­
mas hojas de almendro, que ya busca 
el hábito del invierno que se aproxi­
ma ; a los lejos apercibo a Mado Mar­
garita des telefono, ya viene con su 
cabra, pues las últimas gotas del noció 
han sido evaporadas por este luminoso 
sol de otoño, que aún conserva su 
apogeo tíe verano. 

Catalina Nou, hoy ha sido muy tem­
pranera, couna las rosesas de Mana-
cor, el correo de Palma, acaba de 
salir, ya lleva bastante tiempo sir­
viendo el sabroso café, que hoy tiene 
por comparí era a las ricas ensaimadas ; 
su eterna sonrisa y amabilidad, nos 
hace placentero saborear el rico pro­
ducto de su labor. L'amo Gaspar Ro­
della, aunque cargado en años, (ellos 
no lo acompañan) pues los dejó ?1 
heurto de C a n Rodella, no le inte­
resa actuar con la vejez, mejor es 
vivir al ritmo actual, y admirar las 
beldadas que pasean por S'Arracó, y 
os aseguro que las hay. Sentado Juan 
« Saque » y alternando con los madru­
gadores esta desgutando también, este 
café negro, con su aire melancólico, 
creo que debe recordar algun día feliz, 
vivido en los maravillosos paisajes tro­
picales del mar Caribe, donde la luna, 
luce más, y su belleza nos acompaña 
al dulce remauso. Para Pedro de « Se 
Plane», hoy es un día pesado, tiene 
que cumplir el trabajo de todos sus 
empleados que disfrutan el descanso 
dominguero ; su sombrero de paja, 
típico en el no conoce la fiesta, lo 
lleva todo el verano, y con su mirada 
penetrante v viva, su bondad y su 
buen corazón, andan buscando a su 
inseparable compañero en « Guiem 
Nou » , pero, él, duerme. 

Por la suesta de C'an « Pereqeroni » , 
viene baiando «.Tomeu Monjo» nues­
tro querido « baile » el hombre más 
solicito del pueblo, a quien todos retie­
nen, apesar de sus inombrables nue-
I r fe res y sin dejarlo un momento de 
descanso que bien lo merece ; cada 
cual le expone su asunto o su queja, 

que no mos roeguen ses oreies en sa 
mt, mos posam es cap dins aqueis 
carabassots, quant mos n'anam a 
jeure. 

— Que de prompte no n'hi harà cap 
d'aqueis roegadors, s'exclama En Mi-
quel. 

— I que fareu, germanet? li deien. 
Sabeu que hi anau de calsat per aigo, 
si vos creis haver-los a cames ! Eli no 
més envesten quant vos dormiu ! 

— Jo ! contesta En Miquel. Ell nos 
fa comptes de tocar-ne cap ! Es qui 
lo farà s'ebré, serà aquest animaló que 
duc. 

I los mostrà es moix. 
— I sou tan criatura, li digueren, 

que vos creis que aixó los ha de fer 
res ? 

— Ja hu veureu idó ! Com a taiades 
de licm torrat, les se me. jará l deia 
En Miquel. 

— A ell el se menjaran elles ! li 
contestaven. 

— No res, anit se veurà ! acabà per 
dir En Miquel. 

Pasaren la Corona, soparen, se'n 
anaren a jeure, i tots se posaren e* 
cap dins un carabassot. Port i no't 
mogués, volgueren que En Miquel le 
hi s'hi posàs també. 

Apagaren es llum, al punt tot-hom 
roncà. Es moixet estava ben uls espol-
sats. Se posen a compreixe rates i 
rates ; i ell fua an aquesta, fua an 
aquella altra. N'agafava tantes com 
en volia, i no li tocaven voreres. Se'n 
posà un ventre com unes xeremies. Per 
paga duia fam d'enrera. 

Quant no n'hi volgueren passar pus 
p'es canyó, no més les matava. 

N'enllesti tantes, que lo en demà 
mati, n'hi va haver una solada que 
feia feredat. 

C o n es de la casa hu vereun, se'n 
feien creus. 

— Mirau. digueren an En Miquel, 
aquest animaló mos heu de vendre, 
cost lo aue coet. Amb tantes de rates 
aquit no se Pot viure. Diguau que 
voleu de s'animal. 

— S'animal no es venal a cap preu, 
deia En Miquel. Primer consentiria 
haver d'anar a captar de porta en 
porta que vendre'l. 

— Demanau preu, sa vostra boca 
serà mesura ! li deia aquella gent. 

— No pot ésser ! exclamava En Mi­
quel. 

— Nc res ! digueren a la fi : el vos 
pesarem d'or, i es mal serà mort. 

En Miquel feu com qui pensar-hi 
un poc, fins que arribà a dir : 

— No res, perquè sou voltros e-hi 
consent. 

Varen dur unes balanses ; a una part 
posaren es moix i a s'altra durets 
d'or .dobletes de sis i de dotze lliures 
i dobles de vint, fins que es moix pren­
gué per amunt. 

En Miquel deixà es moix, i amb 
aquella doblerada ja li va haver estrer 
cap a ca-seua, i no importà que fes 
feina pus. (Continuarà) 

casos,, que a veces son de difícil o 
imposible resolución, pero el, siempre 
contestación adecuada para cada caso 
y todos quedan satisfechos. L o admiro 
por llevar carga tan pesada. 

El dulce y vibrante sonoro de nues­
tras queridas campanas, que tanto ale­
graron nuestra juventud, nct llaman 
al «Ofici» la iglesia viste sus galas 
dominicales, que bello es nuestro tem­
plo nunca he lelgado a saciarme de 
contemplarlo, pues el, me recuerda 
días felices vividos va en tiempos leja­
nos y que nunca olvidaré, era un mé­
rito, siendo jovencitos sentarse en 
ellos, como tampoco los dos bancos de 
la primera fila del altar, pero es 
« Patró Bae » , el buen hombre que 
tanto ayudó y ayuda a nuestra subsis­
tencia diaria, con su silueta qué es 
muy familiar, ayuda a poder cumplir 
los ritos religiosos, pues la mayoría 
los ignoramos, tenemos los ojos siem­
pre puestos en él. La asistencia es 
bastante numerosa, Don Antonio, el 
Señor. Ecónomo, está más que satis­
fecho, al darse cuenta de que sus 
llamamientos no son vanos, el pueblo 
entero esta agradecido, y por esto en­
cuentra unos momentos para consa­
grarlos al Santo Oficio ; a demás su 
notoriedad ni tiene limites. 

Las tertulias, del medio siglo pasa­
do, reviven de nuevo ; ojalá perduren 
para siempre, pues ellas, nos unen, 
nos animan en amistad fraterna ; la 
primera se efectua a C'an Viguet, 
auspiciándola l'amo Antonio « Rode<-
lla»„ rodeándola buena selección del 
pueblo. Todos rivalisan en sabiduría, 
pues ellos han traspasado las fron­
teras de Europa ; admiré el proceder 
de que estan poseídos, y la calma bon­
dadosa que reimba entre ellos, sin que 
la altivez de la conversación traspa­
sara los limites del buen hombre, oue 
pesa sus palabras, antes de pronun­
ciarlas. 

En una vieja silla, con asiento de 
cuerda y cargada en años (os diré, que 
es la fiel compañera, por la ayuda que 
proporciona a Guiem) esta sentado 
Guillermo, todo afeitado y fresco, al 
que podríamos llamar el « padre del 
pueblo » , con su mirada vivaz, pero 
simpática, observa el ritmo de los juga­
dores « des truc » que se efectua en las 
mesas de mármol, y que por milagro 
escaparon (puede ser olvido de Barto­
lomé) a ser puestas al olvido en algún 
rincón para siempre, mesas viejas, 
pero queridas, pues en ellas, nuestras 
manos infantiles, recogieron los cara­
melos y gallotas, ofrecidos por « es 
pedri vey » a cambio de "un beso inte­
resado. Ahora un beso cuesta una 
peseta, bien lo saben algunas... de 
S'Arracó. a quien no quiero nombrar. 

Tocan las doce en el campanario, los 
juegos han terminado, ganadores y 
pedidores, con los bolsillos repletos de 
galletas y caramelos, dejan este lugar 
apreciado en donde transcurrieron 
unas horas felices, de sosiego, descanso 
y olvido, y que empezaran de nuevo 
cuando llegue el domingo siguiente y 
que hoy, recuerdo fervemente, al ale-
jamre de esta bendita tierra y llevo 
junto con mi corazón, el más vivo 
amor de « un domingo en S'Arracó » . 

PEDRO A L E M A N Y « Bril-lo » . 

Visages de Majorque 
(Suite de la deuxième page) 

nous y arrêter, la petite plage de Cala 
Mayor, étroite, rocheuse et surpeuplée. 
Nous atteignons enfin le terminus de 
Ca's Cátala, quartier un peu isolé, aux 
hôtels de luxe. 

A pied maintenant, nous dévalons 
et remontons les pentes escarpées d'un 
sentier rocailleux, au milieu d'une 
pineraie où crissent les cigales et où 
les pommes de pin éclatent avec un 
bruit sec sous un ciel de feu. L'air a 
d'étranges senteurs d'iode et de résine. 

Au bout de quelques centaines de 
mètres d'escalade, nous découvrons, 
d'un surplomb d'une cinquantaine de 
mètres, un e ravissante petite plage 
encaissée de rochers : Illetas. L'eau 
est d'un vert cristallin, marbré de bleu 
et de violet par les forêts d'algues et 
les roches profondes. Les nageurs, vus 
de cette hauteur, ressemblent à des 
têtards. I l y a peu de monde. Nous 
passons quelques heures à nous rôtir 
au soleil ou à escalader les rochers, 
entre deux plongeons. 

Vers la fin de l'après-midi, quelques 
jeunes espagnols viennent s'installer 
non loin de nous. L'un d'eux portait 
une guitare r%.e pour l'instant, il 
caresse d'un air distrait. Insensible­
ment, sous ses doigts, naît une mélodie 
nostalgique qu'il fredonne à mi-voix, 
accompagné bientôt par ses cama­
rades. Les' voix sont magnifiques, le 
répertoire varié. Pendant plus d'une 
heure, ils vont chanter ainsi, pour 
leur plaisir, sans se soucier de leurs 
quelques auditeurs, qui voient avec 
regret la nuit naissante les obliger à 
rompre l'enchantement. 

Nous revenons par une corniche qui 
surplombé la baie, tandis qu'au loin 
s'allument les premières lumières de 
la ville. 

... Au moment où nous arrivons a 
l'entrée de Palma, des dizaines de 
projecteurs, dissimulés aux abords de 
la cathédrale, s'allument soudain. 
Leur lumière crue fouille la façade 
et eil accuse les reliefs. L'édifice se 
détache, hoir et blanc, sur le fond 
de la nuit. Je voudrais être plus 
loin encore, à l'entrée de la baie : 
l'effet de cette apparition doit être 
indescriptible ! 

...Nous rejoignons notre hôtel par 
les Ramblas de Palma : el Paseo del 
Generalísimo, qu'on appelle aussi « el 
Borne » . Quelle différence avec ce 
que nous avons vu au début de l'après-
midi ! Cette promenade .est mainte­
nant noire de monde. Comme Barce­
lone, Palma a une vie nocturne des 
plus intenses...» (à suivre) 

MICHEL P. G A U D I N . 

por JOSÉ REINES REUS 

Con mi pasos torpes he despertado 
los pájaros de sus copas de ensueño 
y ahora no sé, triste y apenado, 
como tornarles su perdido sueño. 

Peregrino de un amor inflamado 
y romero del ALBA, que en mi ceño 
adusto se trueca en dolor callado, 
no encuentro posada, senda, ni leño... 

Ni brújula marcando rumbo cierto, 
ni lucero al alcance de la mano, 
ni faro con guiños de mar con puerto... 

Llegará con su ritmo cotidiano 
el día y aún me encontrará despierto 
buscando la rosa de un meridiano. 

(SUITE) 

« Et le grand mot que l 'homme 
oublie, — le voici : la mort, c'est la 
vie ! — Et les simples, et les bons, 
et les doux bienheureux!... Aussi, o h ! 
si tu voyais, Mireille, — des suprêmes 
hauteurs de l'Empyrée — combien 
votre univers nous paraît souffreteux 
— et folles et misérables — vos 
ardeurs pour la matière... ô infor­
tunée ! tu bêlerais la mort et le par­
don ! » 

On a dit des Saintes qu'elles se 
montraient inhumaines à l'égard de 
Mireille en refusant d'exaucer sa 
prière pour ne lui ouvrir d'a l'xe re­
fuge que la mort. Cela ne peut s'en­
tendre que i>i l'on nie toute possibilité 
pour l 'homme d'une survie bienheu­
reuse. Ce n'est pas ce que pensait 
Mistral pour qui le martyre de son 
héroïne constituait une sorte d'ascen­
sion spirituelle et le chemin nécessaire 
de son immortalisation. Du reste 
n'ajoute-t-il pas qu'en écoutant les 
paroles des Saintes « les épmes du 
martyre fleurissaient en Mireille en 
charmes abondants ? » c'est que nous 
passons ici du monde de la chair au 
nonde de l'âme, où les choses tem­
porelles et la souffrance elle-même 
changent de sens et de valeur. La 
mort de Mireille qui d'un point de 
vue strictement humain est une catas­
trophe (en provençal une « maupa-
vado») devient dès lors une œuvre de 
salut. 

« Mais avant que le blé monte en 
épis — dans la terre il faut qu'il fer­
viente » , ont dit les Saintes qui pour 
mcourager la jeune fille lui font le 
récit de leur venue de Judée en terre 
de Provence. 

Ce sera le suiet du Chapitre X I nue 
certains commentateurs tiennent, 
comme d'autres le chant V I , celui de 
Taven, pour un hors-d'œuvre. Us se 
trompent. Non seulement le récit des 
Saintes est nécessaire pour marquer 
le temps psychologique et l'action sur­
naturelle qui préparent Mireille au 
sacrifice suprême, mais il tient au 
cœur même du poème dans la mesure 
où celui-ci se transforme en épopée 
nationale. Pour obéir aux règles de 
l'épopée, a-t-on dit encore, il fallait 
à Mistral la description d'une tem­
pête : le récit des Saintes lui en four­
nit le prétexte. C'est ce qui s'appelle 
voir les choses par le petit bout de 
la lorgnette !... La foi de Mireille 
trouve clans le discours des Saintes sa 
justification et cette foi, ne l'oublions 
pas, est celle de la Provence. L'évoca­
tion que fait Mistral des origines 
chrétiennes de son pays est parfaite­
ment à sa place ici. Mireille s'identifie 
avec l 'âme de la Provence catholique. 
Les vertus de Mireille sont celles de 
son baptême. La relation établie par 

por JOSÉ REINES REUS 

Y a sé, amor, que me esperas 
en un rincón azul de mi isla calma. 
Y a sé, amor, que me esperas 
con ansia gozosa y plena esperanza. 

Y porque lo sé, amor, me desespero 
y pongo el corazón amargo. 
¡Oh, y cuan bien ahora comprendo 
la tristeza del barco siempre anclado!. 

También yo, como el barco, prisionero, 
quisiera levantar las anclas... 
Y buscar refugio en el puerto 
de tus sabias caricias y miradas. 

Y a sé, amor, que me esperas 
en un rincón azul de mi isla calma. 
Y a sé, amor, que me esperas 
con ansia gozosa y plena esperanza. 

le poète entre son héroïne et les sain­
tes de sa patrie n est pas un simple 
arimce : l 'immolation de la jeune 
Vidige et martyre d amour prend a 
la lumière de ce rappel mystique sa 
pics haute signification. Le problème, 
en eííei,, n'est pas de savoir ici ce qu'il 
faut penser du point devue historique 
de ia venue ues Saintes Maries en 
Provence. « Les catholiques, écrivait 
Péguy, sont à battre avec un grand 
ùciion, quand ils se mettent à parler 
sur un certain ton scientifique de leurs 
admirables légendes afin de se hisser 
à la hauteur de deux philologues trai­
tant de trois versions d'un même 
épisode homérique. » Pourquoi refuse-
rait-on à Mistral le droit d'ajouter 
un chapitre apocryphe mais fort poé­
tique aux Actes des Apôtres ? Les 
6am.es racontent à Mireille leur 
évangélisation de la Provence et de 
11 Gauie romaine. Après la mort du 
Christ. Marie Salomé, Marie Jacobé 
et Marie-Madeleine ont été, avec quel-
ques autres disciples, exilées de Judée 

t lancées en mer sur une barque 
désemparée. Elles abordent miraculeu­
sement sur la côte provençale où elles 
vont propager la religion nouvelle. 
Le discours au'un des disciples, Tro-
phime .prononce devant les Arlésiens 
rassemblés pour la fête de Vénus est 
une belle paeg apostolique, un superbe 
O'• o d s vérités essentielles de la foi. 
D pendant qu'Arles se fait baptiser, 
Santé Marthe délivre Tarascón du 
monstre qui règne sur les bords du 
Rhône. Ce sont les vieilles supersti­
tions païennes qui sont ainsi subju­
guées par la sainte, celles-là mêmes 
dont nous avons vu, au chant VI, 
Tav3n faire désormais servir la puis­
sance au triomphe du Bien. Ainsi que 
l'a écrit Barrés « le poète n'avait 
ouvert son cœur aux dieux indigènes 
qu'en les soumettant au Dieu de 
l'Eglise romaine», comme le prouve 
la correspondance des deux parties 
du poème. Enfin, au fond d'une grotte 
surplombant la forêt de l'actuelle 
Sainte-Baume, Madeleine, veillée par 
les anges, pleure les fautes de sa vie 
passée : « Assez, assez, ô Madeleine ! 
— Le vent qui dans le bois respire —• 
t'apporte depuis trente ans le pardon 
du Sauveur... Tes larmes — éternelle­
ment, sur tout amour de femme — 
comme un vent de neige jetteront la 
blancheur. » 

Ce sont là, pour les Provençaux, des 
traditions saintes. En les évoquint 
dans son poème, Mistral célébrait ce 
patrimoine moral dont la mémoire es¿* 
indispensable à la conscience d'un 
peuple. 

Le récit des Saintes s'achève sur vv.e 
vision concernant la Papauté d'Avi­
gnon et l'union réalisée par ie ici 
René de la Provence et de la France. 
Bien que souvent citée il faut Télire 
ici cette strophe : 

« France, avec toi conduis ta sœur ! 
— dit son dernier roi. Je meurs ! — 
Dirigez-vous ensemble là-bas vers 
l 'Avenir — à la grande tâche qui vous 
appelle... — Tu es la forte, elle est 
la belle : — vovf verrez fuir la nuit 
rebelle — devant la splendeur de vos 
fronts réunis. » 

Ainsi Mistral, comme Virgile dans 
l'Enéide, chante dans Mireille les 
fondateurs de la patrie, et ce ne sont 
pas seulement des héros, mais des 
saints. 

• 

Jetons un regard en arrière. A pré­
sent que les jeux sont faits et que 
Mireille doit mourir, il importe dé 
savoir exactement le pourquoi de cette 
mort. Ce n'est pas assez de dire, 
comme nous l'avons déjà fait, que 
Mireille meurt de son amour parce 
que cet amour ne saurait avoir son 
accomplissement ici-bas. L'immolation 
de Mireille dépasse l'aventure person­
nelle de Mireille. L'intervention des 
Saintes n'est pas seulement destinée 
à faire passer la jeune héroïne du 
monde de la nature à celui de la grâce 
et du salut. La mort de Mireille est 
encore nécessaire pour que de l'hum­
ble fille de la Crau surgisse une figure 
épique. I l fallait pour cela que les 
épreuves qui la frappent placent Mi­
reille hors de la condition commune, 
la sacrent en quelque sorte par un 
destin exceptionnel et, en l'affranchis­
sant de la chair, fassent d'elle le sym­
bole, l'archétype de la Provence. En 
fait, il fallait que pour être un poème 
national le poème de Mistral fût aussi 
un poème religieux terminé par cet 
acte religieux et social par excellence 
qu'est le sacrifice. Non seulement le 
sacrifice confère à la victime une signi­
fication exemplaire, mais il marque 
la communion-de la collectivité avec 
la puissance divine. On comprend 
pourquoi Mistral a fait ici appel aux 
Saintes de la Patrie pour asister Mi­
reille dans son agonie et pourquoi 
encore tout au long du poème ne cesse 
de graviter autour d'elle ce chœur' 
des foules provençales qu'elle a pour 
mission de représenter comme ces fou­
les elles-mêmes, où se retrouvent tous 
les métiers, toutes les activités du 
terroir, représentent la nature proven­
çale sous ses multiples aspects. 

Il est significatif que ce chœur, qui 
a charge d'accompagner l'action, 
prenne à un moment donné un rôle 
capital. U s'agit, au chant IX% de 
la scène où Ramon, après avoir cons­
taté la disparition de Mireille, con­
voque les travailleurs du domaine. On 
ne manquera pas d'être frappé du 
caractère quasi rituel que Mistral a 
donné à cet épisode. A la suite du 
tragicme appel du messager quatre fois 
répété à travers prés, labours, guérets 
et moissons, les hommes de la glèbe 
s'acheminent vers le mas et tiennent 
conseil, autour du maître. Chaque baile 
ou chef de culture fait sa déposition, 
donne son avis. Cette assemblée, en 
un pareil moment, prend une expres­
sion pathétique et solennelle. C'est une 
des grandes pages du poème, une des 
plus dramatique et qui fait songer à 
la poésie homérique. Mais surtout, et 
voilà qui dément ceux qui une fois 
encore ont vu dans cet épisode une 
sorte de hors d'œuvre, la tenue de 
l'assemblée est ici, à sa manière, déci­
sive. Par la voix de chacun des tra­
vailleurs qui interprètent les présages 
recueillis à travers champs, le sort de 
Mireille se détermine, une fatalité se 
fait jour et le mot redoutable est lâché 
par un vieux laboureur : 

(à suivre) 

A s s e m b l é e G é n é r a l e 
Nous informons tous nos membres que l'Assemblée 

Générale se t iendra 
ie D I M A N C H E 17 J A N V I E R 1860, à 11 H E U R E S 

au Restaurant « Au Sol sil de Mogador », 24, rus Mocador, 
Paris (9 e ) . 

O R D R E D U JOUR : 

— Rapport du Secrétaire Général . 
— Activités des Sections. 
— Suggestions. Examen. Décisions. 
— Affaires diverses. 
Cette réunion sera d'une importance exceptionnelle. 

Nous souhaitons la présence du plus grand nombre nossibfe 
de nos membres et part icul ièrement celle de tous les respon­
sables des Sections Régionales. 

La réunion sera suivie d'un déjeuner amical . Prière 
aux membres qui participeront à ce déjeuner de se faire 
connaître au Siège de l'Association quelques jours à l'avance 
pour retenir les places. 

Le Président, Francisco V I C H . 
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